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Ausonia, IX (1919), X (1921). 
Monumenti antichi, XXVII (1922). 
Notizie degli Scavi, 1922. 
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l. - F ouiLLES . AncsiTECTURE. 

Généralités . - Emploi de ban·es ou de poutrettes de fe r 
dans la const?"Uction grecque. - Un très intéressant article de 
M. W.-B. Dinsmoor groupe plusieurs exemples de cette tech­
nique rare et peu connue. Dans les fondations du Trésor de 
Thèbes, à Delphes, des barres de fer, croisées aux angles du 



408 Cl:lARLES DUGAS ET KENÉ VALLOIS 2 

monumen t, formaient chaînage . Des poutrelles étaien t encas­
trées so us la partie saillante de l'entabl ement à l'Olyrnpieion 
d'Agrigente, el il y en a encore un e en place sous le linteau 
de la crypte Nord de l'.Erechtheion . Aux Propylées, les po u­
trelles déchargeaient la po t·tion médiane des épistyles ioniques 
du poids des cai~sons. M. Dinsmoor pense que les poutres 
creuses du temple de Bassac étaient de ~impies coffrages 
masq uant une charpente métalliqu e . Les figures centrales des 
front on Ju Pat·thénon rep osaient sur des liges de fer en­
castrées so us le tympan, cl, dans le temple de Castor et P ollux 
d'Agrigen te, la sécurité des encorbellements de la sima était 
assurée par un procédé analogue (1 ). 

Attique.- L'Odéon de Pé?'iclès.- M. P. Kastriolis a fait 
co nnaî tre les résu ltats généraux des fouille , à la dale de juin 
1921 (2). En montrant quelle pl ace singu lière le monument 
occupe dans l'histoire de l'archi tectut•e gr ecqu e, M. Ch. Pica rd 
a pu faire état de découver tes postérieures (nov embre 1921) (3) . 
L'Odéon bâti par Périclès, brûlé en 86 av . J.-C. , e t reconstruit 
par le roi de Cappadoce, Ariobarzane li, vingt ou trente ans 
après, était un édifice rectangulaire, dont l'angle occidental 
coïncidait avec le rentrant ~ .-E . de l'analemma du Théâtre de 
Dionysos (fig. 1). Jusqu' ici on ava it cru qu 'i l s'agis ait d'une 
rotonde, et tous les arc héologues athéniens n 'ont pas encore 
renoncé à cette idée, au moins pour la toiture, puisque l'on 
parle d'une coupole. En fait, ce que le poète Cratinos comparait 
à l'o ignon marin devait être une sor te de « pigna >> bulbeuse 
placée au sommet du toit. Le pylône ouvert entre l'Odéon el le 
Théâtre a été reconnu il y a longtemps, mais non complètement 
déblayé . En juin i92i, les fouill -es de l'Odéon s'arrêtaient au 
pylône opposé; elles avaient dégagé les deux tiet·s en v iron de la 
face N.-0. et le retour N.-E.; dan s la suite , ell es-ont été étendues 

(l) Amer. Joum. of Arch., XXVI (1922), p. 148-i58. 
(2) 'Apx. âa'h·dov, V (1919), Supplément, p. l.-14. 
(3) Rev. de l'Art anc. et mod., 1922, 1, p. 22l-226. 
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ve r·s le S.-0. et pou ssées a us i en profondeur. La périphérie de 
L'édifice est occupée par· une sorte de diazôma, large de 3 m. 20, 
que limitent en arrière un grad in et un mur de construction 
relativement r écente. Le pa rem ent extérieur du mur et le gra­
din reposent directement sm le rocher . Celu i-ci es t entai ll é en 
a vant du diazôma, et il éta it masqué de ce côté pa r des ortho -
tates et d'autres assises (ha ut. totale, 2 m. 45) s'élevant ~u r une 

L ' ODEON DE PÉR!CliS 

ET L 'ENCEINTE 0/0NYS/AQUE 

Pig . 1. 

krèpis de 0 m . 405 d'é pais eur. On doit noter que la krèpis 
lai sse une retraite de 0 m. 58 sur· son euthyntèria . Cette der­
ni ère formait donc un gradin et portait probablement la der­
nière ligne de sièges au-d e sous du diazôma. Le sol antique, 
que l'on avait cru rencontre r à ce niveau, se trouv e beaucoup 
plus bas, sous une masse considérab le de débris incendiés ; il 

· est représent é par un dallage de marbre, dont on a mis au jour 
une petite partie, près de l'angle Nord, avec qu a tre bases de 
colonnes appartenant à deux zones différentes, para ll èles aux 
rn urs . Les colonnes de marbre datent seulement du premier 
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siècle. Le tambour qui porte l'inscription en l'honneurd'Ario­
harzanc appartienl à l'une d'elles; deux autres tronçons ont été 
identifiés dans le Théâtre, et les dernières fouilles ont livré .... 
plusieurs morceaux de la même ordonnance. Des sièges, on 
n'a trouvé sur place que quelques fragments, ornés de têtes de 
chouette, mais cela a permis de reconnaître qu'une demi-dou-
zaine de trônes, qui se trouvE-nt actuellement dans les jardins 
du Zappeion, appartiennent à la même série. Il faut encore citer 
des masques décoratifs, en marbre, plus grands que nature; 
des restes de tuil es en terre-cuile (couvre-joints et tuiles de 
rive: le soffite de ces dernières, décoré de palmettes peintes); 
enfin une tête de statue, dans LaquE-lle M. Kastriotis reconnaît le 

portt·ait d' Ariobarzane. 

Les Propylées. - M. N. Balanos publie un compte-rendu 
sommaire des travaux de restauration du portique oriental. 
L'entablement, une partie de la frise ct du fronton ont été 
reconstitués avec les morceaux antiques complétés par des 
pièces neuves. On a aussi rétab li les trois premières poutres, à 

partir du Nord, et leUI's caissons (1 ). 

La Tour des Vents. - A l'occasion drs travaux d'entretien, 
on a dégagé les restes du couronnement antique de la toiture, 
en forme de chapiteau corinthien, qui était encore visible au 
xvm• sièclE'. M. Ol'iandos a pu reconstituer, d'après quelques 
fragments, l'aspect de la claire-voie circulaire en marbre qm 
entourait l'horologion, à l'intét·ieut· de la Tour (2). 

Vases géométriques de Spata . - L'exploration de quelques 
tombeaux à Spata a amené la découverte d'un certain nombre 
de vases géométriques, des types attiques usuels (3). 

(1) ' Apy_. ât}.·tiov, V (i9t9), Supplément, p. 20-24. 
(2) 'Apy_. âth-r(ov, V (1919}, Supplément, p. 14-1.6. 
(3) 'Apy_. âth-r(ov, Vl (L920-i921.), p. 1.31.-1.38 (Philadelpheus). 
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Grèce moyenne. - Monuments de Thespies. - Une partie 
importante des monum ents trouvés à Thespies et clans le 
Hiéron des Muses n'avait pa~ été publiée. A. De Ridder , qui 
collabora à la derni ère campagne de fouilles avec M. P. Jamol, 
a pu, avant sa mort , dresset· un catalogue descriptif des décou­
vertes et l'illustre r de nombreu es reproducliom. Signalons 
parmi les inéd its des reste d'édicules circ ulaires; un groupe de 
statues qui provienn ent sans doute de l'Ask lépie ion (Asklépio , 
Télespho!'os, enfants debout, assis, ou accroupis, dont plusieu t·s 
j ouent avec des oies) ; des sta tu es égyp li santes; des portraits 
de prêtresses et de fill ettes; des lions fun éraires; des cippes à 

trois faces (Hékataia ?) avec danseuses; des r eliefs rep résen­
tant des déesses à cheval el des hér·os cavalier ; enfin des stèles 
fu né rai res à personnages, ou avec atb·i buts variés (casq ue, 
bouclier, fer de lance, clé, Lapin) ; sans oubli et· les vases, objets 

de bronze et terres cuites (1). 

Le bûche1· de l'Oeta. - Le bûcher ne se trouvait pas su r le 
ommct principal de la montagne, mai ur un contrefort, au 

S.-E., non loin de la roule qui, dans L'antiquité, reliait Héra­

k leia à Naupaktos. Les fouilles diri gées pa r M. N. Pappadakis 
ont mi s au jour un portique et, à quelque 120 m. plus au ud , 
un temple dorique in antis avec son autel. Le bûch er propre­
ment dit occupe, au Sud du temple, une aire de 400 mq. environ. 
Il a été bordé, à l'époq ue ro maine, d'une lign e de piene qui 
dessine à peu près un trapèze s ur le Lenain . Dans le cendres 
amoncelées à l'intérieur de celle enceinte, e l principalemen t 

dans une grande cuvetle qui repré ente la partie la plus 
an cienne du bûcher, on a trouvé des os d'animaux (bœuf,: , 
porcs, moutons) appartrnant à diverses parties du corps , de 
nombreux objets en méta l, eL des le. sons de vases. Quatre de 
ces tessons portent de dédicace à Héraklès. Deux statuettes 
de bwnze, dont l'une archaïque, repré entent le dieu bran-

( l J Bull . co1·r. hell . , XLVI (1922), p. 211-306, pl. XV-XVIII . 
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dissanlla massue de la main droite, tandi que la ma in gauche, 

tendue en avant, tenait l'arc. Les observations de M. Pappadakis 

prouvent que le rite pratiqué était ce lui de l 'ho locauste; il en 
conclut- à torl selon nous- que ce culte avail un cat·aclère 

funérait·e. Ses origines restent mystérieuses, les trouvailles ne 

remontant guère au delà du vt• siècle (1). 

Locride et Phocide. -M. Pappadakis publie des monument 
(inscriptions et sculptures) découverts isolément en Locride et 

en Phocide; il donne des indications sur les vestiges aulique 
de ces régions (sanctuaires el enceintes fortifiées) (2). 

Delphes. -M. J. Replat (3) montre, d 'a près les traces lais­

sées sur l'abaque et la disposi tion des sce llements, que le cha­

piteau ionique attribué à la colonnade intérieure du temple 

d'Apollon ne lui appartient pas, car il n 'a pu porter que l'extré­
mité d ' un ép istyle apparent sut· tmis faces. Jl faisait très pro­

bablement parlie d'un piédestal en forme de pylône distyle (Lype 

de la base d'Aristainéta). M. G. D.aux (4) a préparé, avec 

M. W . Lauritzen, la publication de l 'éd iflce ionique de Mar­
maria. Il relève plusieurs erreurs d'une étude, manifestement 

trop hâlive, que M. Pomtow a fait parattre en 1913. Un plan 
exact de l'état actuel accompagne l'article. 

Thermos. -M. K. A. Rhomaios a dégagé le mur occidental 
de l'é.difice elliptique enfoui sous le temple , et exécuté une 

fouille sur le côté lord de l'enceinte. La péristasis du temple 
remonte au milieu du vu• siècle : les colonnes de bo is ont été, 
comme celles de l'Hèraion d'O lympie, t·emplacées peu à peu par 

des colonnes de pierre (5). - Près de Ch t·ysov ilsa, à quelque 
distance de Thermos, le même savant a mis au jou r, dans un 

(1) 'An. tû·dov, V (1919), p. 25-34. 
(2) 'An. âû,-r iov, VI (1920-21 ), p. 139-153. 
(3) Bull. co>'>'. hell., XLVI (1922), p. 435-438 . 
(4) Ibid., p. 421-434, pl. XXII. 
(5) 'Apx.. â<À-riov, VI (i920-21),p. 168-169). 
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sanctuai re rust iqu e dont le titul a ires r es tent inconnus (peu t­

être Dionysos e l Art émis), une grand e qu antité de s ta tu ettes en 
terre cuite. Le n ombre des fragments s'é lève à en vil'On 4. 000 ; 
celu i des fi g urin e a~sez bien co nservées à en viron 500 . L 'au­

teu r dresse un cata logue des prin cipaux ty pes en le répa l'!is­
sant en cinq classes : femm e debout , fe mm es ass ises, bustes, 

Dion ysos banque tant, hyd rop hore ; il exis te en outre quelq ues 
an imaux e t qu e lqu e obj e ts . La p lupart de ces fi gurin es on t été 
fab 1·iqu ées SUl' place, dan s d ive rs a tel ie t·s que la na ture de 
l'arg il e et le caractère du type perm e ttent de dis tin guer (1.) . 

Les enceintes f oTti(tées de l'Acamanie . - D'après M. Rho­
maios, ces fortiO ca ti on s on t d'abord été bâlies en a ppareil 

polygonal , tand is que le cons tru ct ions en a ppareil i ·odom e 

ou pseudisodome ont plus r éce o tes. Les excep ti on ( tralos, 

Argos Amphil ol: hi que) s'expli quent par la n a ture des m a lé­
I'Ïaux , schi ste ou tu f, qni se débiten t d'e ux même uivan t de 

pla ns pa rall èles . Dan ces enceintes polygonales les toms 
é ta ient rares; la plupa rt de eelles qu e l'on vo it sont en a ppat·eil 

isodome : e ll es ont été ajoutées après coup. M. Rhomaios 

pense que l'e mploi de l'a rc (dès leve ièc le) est un e con équence 
de la techniqu e de mui'S (2). 

Péloponnèse , Iles Ioniennes, Illyrie. - Tombeaux· mycé­
niens.- M. Philadelph eus a expl oré à Mycènes sept tombeaux 

en fo r·me de cha mbl'e ct en a princ ipalement retiré des vases 
mycéni ens à décor linéaire (3) . 

Villa Tomaine ou by:santine de Cm·inthe. - M. Al. Phil ade l­

ph eus a fouill é, près du L écha ion , un curi eux bâ timent 
(plan san s échell e !) où e succèdent , dan s le sen s de la 

profondeur, un promenoi1·, un e grande sall e un spacieux 

(i ) 'Apy_. 11 EÀ·do•, , VI (i 920-2t ), p. 60-98. 
(2) 'Ap;c. dEÀ'tlOV, IV (19181, p. 105-Hi. 
(3) 'Apy_. d EÀ;:!ov, V (1919), Supplémen t, p. 34-38. 
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couloir transversal et un nymphée, ces twis dernières parties 
flanquées de chambres plus ou moins grandes. En avant 
s'étendait un jardin; à gauche , des annexes que l'on peut con­
sidérer comme les communs. Il s'agit probablement d'une 
villa, mais la date indiquée (1er s. avant J.-C.) parail trop 
haute, à considérer la technique des murs (mortier et briques, 
avec placages) et les pavements de marbres polychwmes. Les 
éléments scu lptés, comiches et chapiteaux, datent seulement 

des temps byzantins (1. ). 

Céphalonie. - l\1 . N. Kyparissis (2) décrit som mait·emenl 
les fortifications de Kmnioi. Il a déblayé un des bastions 
d'appareil isodome qui ont été ajoutés au mur intérieur cyclo­
péen, cl un passage, fermé à l" époqu e romaine. Au-dessous 
de ce dernier il a découvert un mortie t· et des fusaïo les pré­
mycéniens. En un aulre poi nt J e Cép halonie, au li eu dit 
Diaka ou Diakata, il a exploré deux cavernes à l'intérieur 
desquelles des lombes avaient élé creusées dans le roc , et il 
en a retiré nne importante séri e de vases, ul'lout cratères, 
amphores à étrier, coupes à pied haut, dont le décor est exclu­
sivement linéaire et qui appa t·tiennent à la fin de l' époque 
mycénienne. - Dans une autre localité, à Oicopéda, le hasard 
a fait également découvrir une nécwpole renfermant des vases 
mycéniens communs (3). - Enfin M. Sp. N. Marinatos (!~ ) 
signale des vestiges de monuments ant iques dans la région de 

l'ancienne Palé. 

Le temple de ta 0o1'yone, à Corfou. - Les fouilles alle­
mandes ayant été intenompues à parti r de 1914, M. Rhomaios 
a complété l'exploration du temple en 1920. Le terrain a été 
dégagé à l'Ouest et la face Sud entièrement mise au jour. 
Trois pierres in situ représentent l'angle N.-0. de la cella ; 

(1. ) 'An. â tÀ·dov, IV (191.8), p. 1.25- 135. 
(2) 'An. LhÀ·dov, V (1919 ), p. 83-122. 
(a) 'Apz. â •À·dov, Vl (1920 -2 1), p. 1.1 5-1.11 ( ~larinatos). 
(4) ' APY.· âzÀ·d~v, VI ( 1920 -21. ), p . 112-05. 
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oelle-ci avait 9 m. 40 de large, oit une fois et demie la lar­
geur des ailes latérales de la péristasis. On a retrouvé des 
morceaux de l'entablement et de la couverture, ainsi qu'un 
fragment sculpté appartenant à l'une de Gorgones du fronton 
oriental. M. Rhomaios ayant établi que l'inscription IG, XI, 
:l, 706 provient de la l'égion du lemple, on d ispose mainte­
nant de deux dédicaces pom altJ·ibuer cet édifice à A démis ( 1 ). 

ltly1·ie. - M. B. Pace publie une stèle funéraire de Krionéro 
et un bas· relief des nymphe trouvé près de Pliocia (2). 

Archipel. - Eubée. - M. L. Pemier pré ente quelques 
observat ions ur les vestiges de Ké1·inthos (3). - M. B. Pace 
place Histiée-Oréos sut· les deux collines occupées par le ka tro 
et le village d'Oréoi; il fait le recensement des monuments 
antiques trouvés dans la région (!! ) . 

Un sanctuaù·e d'A1·témis Eileithyia, à Délos. -M. R. Deman­
ge! a fouillé en 1920 un petit téméno établ i sur une terra e, 
au versant oriental du Cynthe. Contre le mm ord du pé1·ibole 
s'élevait une salle de 10 mètres de largem sm;> de profondem. 
Ce do it être le naos, car on voit, en face de la por te, quelques 
vestiges de la base qui portait la ta Lue de cu 1 te. A l'Oue t, un 
autèl de marbre, adossé au rocher, date du Iv ' siècle d'après 
la forme des scellements. La divinité nous apparait sur un 
bas-relief votif. Elle porte un péplos à apoptygma de style 
ph id iesque, et tient de la main droite une grande torche. 
Deux jeunes époux accompagnés de leurs enfants lui sacrifient 
une chèvre. Ailleurs l'adorante est une femme enceinte, et il 
arrive aussi que l'on offre à la dée se des biches. Une autre 
série d'ex-voto, qu i n'est malhcureu ement représentée que 
par des fragments, fait voir un ~emple dorique lélrastylc :des 

(i) 'Apz. Aa),-r (ov, VI (1920-21), p. 165·168. 
(2) Amwal'io della R. Scuola di Atene, 1ll ( 1916-20), p. 286-287. 
(3) Ibid., p. 273-216. 
(4) ibid., p. 276-282. 

/ 
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porteuses de to rches s'avancent vers l'édifice ou s' appuient au 
palmier sacré qui l'ombrage. Ces sculptures, qui ont toutes été 
trouvées dans le naos ou en contre-bas , permellent de penser 
que le culte s'adressait à une Artémis Eileithyia; mais les 
Déliens, croyons-nous, ne lui donnaient pas ces deux noms : 
les inscriptions renden t plus vraisemblable l'épithète kouTo­

trophos ( i) . 

C1·ète.- Le tombeau minoen primitif de Pyrgos.- A Pyrgos, 
sur la route de Candie. à Chersonisos, a é té ex ploré un ossuaire 
qui a ppal'lient au minoen primitif I e t II. Une vingtaine de 
sarcophages en ten·e-cuite, plus de 150 vase ou ustensiles 
d'argile, plusieurs idoles de pierre, Les restes de quelque 
objets métalliques y ont été découverts et font l'intérêt de 
cette Lrou v ai Lie, car c'est la première fois que L'on constate, 
dans des sépul tures remontant au minoen primitif, la pré­
sence de sarcop hages de terre et celle d'unaus i grand nombre 
Je vases d'argile (au lieu de vases en pieue, qui manquent 
complètement) . Parmi ces vases on remarque particulièrement 
une sé rie très analogue aux poteries con tinentales dénommées 
minyennes, ce qui suggère à l'inventeur, M. Xanthoudidis, 
l'hypothèse que cette catégorie céramique es t peut-êlre d'OI·i­

g ine crétoise (2) . 

Trouvailles des périodes minoenne moyenne et minoenne ?'é­

cente l et Il. - A Malia, M. J. Halzidakis (3) a entrepris la 
fouille d' un palais que l'on peut dater du minoen moyen III, et 
qui n'a pas élé remanié . Il a re levé aux alentours les vestiges 
d'une ville contemporaine et déterminé l'emplacement de la 
nécropole.- A Haghios Théodo ros, près de Candie, M. St. Xan_ 
thoudis (4) a relevé les ves tiges d'une bourgade de pêcheurs : 
une des maisons, débla yée, se co mpose de deux pièces, avec 

(1) Bull. co>·r. hell ., XLVI (1922), p . 58-93 , pl. lX-Xl. 
(2) 'Apz . .ls/,·riov, lV (i9i8), p. 136-170, pl. I-ll . 
(3) 'Apz âû.do·,, IV (19i8 11 Supplément, p. IHS. 
(4) ' A pz . .li/.-r(ov, IV (1913), Supplément, p. 19-23 . 
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base de co lonne au centre de la plus g rand e; la céramique 
da tera it du minoen moyen. Un peu plus loin , à Nirou Khani , 
i l a dégagé une porti on de palais, où ont été trouvés des vases 
du minoe n récent 1 et trois la mpes , dont une remal'quable 
par son ornementation . 

T1·ouvailles de la période minoenne 1·écente Ill. - Des sarco­
phages en terre-cuite et des va es de la III• péri ode du minoen 
récent ont é té t rouvés · da n des sépultures creusées dans le 
1·oc, près de Mil a tos e t de Hiérapétra; tous ces monuments 
portent la décora tion habituell e de lignes, de plantes et d'ani­
maux schématisés (1) . 

Rhode . - En pratiquant des fo uilles sur l'empl ace ment de 
la néc t'opole de Ialysos, la mi sion italienne de Rhodes a mis 
au jour plusieurs va es a rchaïque in té ressants pa rmi lesqu els 
on remarqu e un e marmite à déco r po lyc hrome su1· fo nd sombre, 
une œnochoé de style rh od ien-géométriqu e e t de grand s 
pithoi (2). - D'autr·e part , dans le faubomgs de la ville de 
Rhodes, M. A. Maiuri (3) a déco uvert quelques tronçons de 
l'enceinte antique; il a entrepris la fouille du s tade. 

Asie-Mineure. - Fouilles de Sardes. - La mi ssion am éri­
caine a pu revenir· à Sardes au printemps 1922. Elle a ti'Ou vé 
sa maison co mplètement dé tl' ui te; la plupa rt de obj ets anti­
ques, notamment la co llecti on de vase lyd iens, ava ient di sparu . 
M. Th . Lesli e Shear (4) publie le co mpte-rendu préliminaire de 
la campagne de fouilles . E ll e a po rlé pt'incipalement sur des 
tombeaux: quelf!ues-uns so nt de l'époqu e a rchaïque, d'autres, 
helléni stiques ou ro mains . L'entrée d'un bâ timent romain a 
été dégagée. A s ignaler , pa rmi les décou vertes, des tet·l'es-cui -

(1) 'Apz. l1 •À·tfov, VI (1920-21 ), p . lf54-162 (Xanthoudidis). 
(2) Annual'io della R . Scuola di Alene , Il[ (1916-20), p . 252-259 (i\l aiuri) . 
(3) Ibid . , p. 259-262 . 
(4) Ame1·. Jow·n. of Arch., XXVI (1922), p. 389-409, pl. VI. 
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tes architecturales ornées rèmontant à la première moitié du 
vi" siècle, des vases lydiens, un fragment de vase « mélien », 

une fresque du m• s. ap. J.-C ., et six statères d'or de Crésus, 
du poids de 8 g . à 8 g . 094, avec protomés d'un lion et d'un 

taureau aiTrontés. 

Une nouvelLe 1·estam·ation du Mausolee d'Halicarna se. -
Selon Pline, le périmètre du Mausolée était de 4H pieds (440 

b 

Fig.~. 

dan le Bambe~·gensis), et la longueur des grands côtés, de 
63 pieds seulement. Ces mesures semblent contradictoires, et la 
plupart des restaurations proposées jusqu ' ici ne tiennent aucun 
comple de la seconde . On l'a jugée beaucoup tl'Op faible, parce 
que la base du quadrige, avec 24 emmarchements de 0 m. 545 et 
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0 m. 1~3 respectivement pour les 'petites e l les grandes faces, 
devait occuper un rec tangle d'au moins 33 m. X 26 m., et l'on 
a préféré gé néra le ment la solution la rge de 36 co lonnes sur un 
seul rang , so it, des fronts de 11 et 9 colonnes . Utilisant certai­
n es observations de Winter , M. E. Krüger ('1 ) a imaginé une 
solution courte qui semble conci li er toutes les donn ées -du 

problème (6g. 2). Les degrés de la base conse rv és au British 
Museum n e présentent pas tous la profondeur de 0 rn . 545 ou 
0 m . 43 dont Pull an a fait état : on voit a ussi des emmarchc­
ments plus forts et d 'autres plus faibles, le maximum étant de 
0 rn. 60 , le minimum , de 0 m. 15. ll suit de là que la pente se 
redressait progress ivem ent ; les flancs de la pyra mide é taient 
incurvés de bas en haut (in metae cacumen se contrahens); elle 
pouvait donc ten ir dans une long ueut' un peu moindre qu e 
63 pieds. Les .H1 pi ed, représentent le pé rim èli 'e inféri eur du 
soubasse ment (toto cÙ'cumitu); pour racheter la di fi'érence, ce 
so ubasse ment doit prendre, lui aussi, la forme d'une p)'l'amide : 
le rapport du Chevalier de la Tourette conco rde avec le lexte 
de Pline ( namque . upm pte1'0n pyramis altitudine inferiorern 
aequat ), e t certains degrés elu British Mu se um trouvent ici leur 

place : comm e ils ont la même épais eur que les autres, on 
doit en restituer 24. Dans . la so lution co urte, les colonnes du 
ptéron sont disposées ur deux rangs, 7 X 6 à l'extérieur , 5 X 4 
i1 l'intérieur : c'éta ient les seuls supports; le poids de la base 
leur était transmi s intégralement par le moyen d'un e char­
pente de marbre empilée en hexagone a lternés e t décroissants, 
procédé dont le Mausolée de Mylasa nou s a conse rvé une appli­
cation réd u it e. Vu e de l' intérièur , la toiture formait une sorte , 

de haute co upole et paraissait creuse; c'e t la merveill e de 
merveilles que célèbre le vers de Martial : ae1'e nec vacuo pen­
dentia Mausolea. Au total , la Souma d'El Khroub, au Sud de 
Con tantine. otTrirait à peu près la m ~m e silhouette que le tom­
beau d 'Halicarnasse; dans celui de Cyrus, à Pasargadae, on 
trouve un exemple antéri eur de so ubasse ment pyramidal. 

( ! ) Bomw· Jah1·büclw·, 127 (19~2) , p. 84-105, pl. l-UT. 
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Kaunas. -M. Maiuri (1) publie les résultats d 'une explo ra­
tion som maire des ruines de Kaunos (Carie). Après quelques 
observations sur un groupe de tombeaux rupestre simulant 
des façades de temples ct sur la cavea du théâtl'e, il décrit cer­
taines parties de l'encein te fo t·tifiée . Les restes les plus anciens 
sont d'appareil polygonal, les autt·es , d'a ppareil isodome avec 
bossages. L'épaisseur de la courtine atleint 4 rn. 60; en terrain 
montant elle n'est que de 2 m. 30. Un parapet crénelé pro tège 
le chemin de ronde: à l' intérieur et du cô té gauche, les mer­
lons pt·ésentenl un sai llant. Les tours étaient percée d'ar­
chères (f). 

A dalia. - Une partie de l'enceinte d'Adalia ayant été abat­
tue en 1914, M. B. Pace donne quelques indications sur les 
restes antique qui y étaient incot·pot·és : constructions romai­
nes , sièges d' un théâtre, buste funéraire coupé au-dessu de la 
ceinture, re lief barbare du dieu cavalier, et divet' es inscrip­
tions (2). 

Les ?'uines de Pednélissos.- La mission italienne a découvert 
en Pisidie, dans la haute vallée du Keslros, les ruines d' une 
ville importante qui serail Pednélissos. M. G. Moretti en donne 
la description. Adossée à une cime ·escarpée, la ville comprend 
une partie basse et une par tie haute . A l'extrémité Sud de cette 
dernière s'élève une sorte d'aci'Opole avec double ligne de 
murailles; la courtine est intacte sur quelques points; la der­
nière ass ise, lat·ge de 1 m. 60, porte le chemin de rond e et on 
pat·apel. A l'extrém ité Nord, une por te el la tout· de flanque­
ment sont encore debout : ce lte tour, divisée par un entresole­
menl à la hauteur du chemin de ronde , était co uvet·lc d' un 
toit à fro ntons. Dans la partie basse de la ville, on peut encore 
relever toutes les dispositions d'une autre to ur , partiellement 
conservée; celle-ci est bâtie au-des us d' une porte plus 

(1) A>mua>·io della R . Scuola di Atene, lll (1916-20), p. 263 -213. 
(2) 'Annua>·io della R. Scuola di Alene, lii (1916-20), p. 3-2t. 
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large que la précédente et couverte d'un arc. A l'intérieur de 
l'enceinte, on a reconnu l'emplacement de l' agora et les ruin_es 
de deux temp les; un autre éd ifi ce, dont les murs sonl percés 
de grandes fenêtres à arc , n 'a pu être identifié . Parmi les mor­
ceaux sculptés , d'ailleurs peu nombreux, il faut signale1· un 
sarcophage et, surtout, une stèle à na'i kos, représentant un 
Apollon en chiton court : le dieu tient de la m ain gauche 

l 'olivier sacré (1). 

Temple 1·omain de Pamphylie. - A troi s heures au Nord 
d 'Adalia , la mi ssion itali enne a trouvé les ruines d'un temple 
romain ta rdif. M. Morelti les décrit et propose une 1·e litution 

sommaire de l'édifice. Ce temple, prostyle lét rastyl e, s'élevait 
sur un podium; les colonn es·, à cannelure spiraliformes, repo­
saient ur des ba es ornées de I'eliefs I'e présentant les tmvaux 
d 'Hèraklè ; il est probable que la travée centrale du pi'Onaos 

étail co uvel'le d' une voûte (2). 

Monuments antiques de Pisidie et de Lycie. - M. Pace 
publi e une statue tte de Oèmèter provenant de Kamboun ar (3), 
ainsi qu 'une stèle funéraire du lac d'Egherdir , avec représen ­
tation de pêcheurs (4.). Il déc rit sommail'ement un groupe de 
tombeaux lycien , à Karab el (5 ), et fait connaitre trois bas­
relief d'Edébesso :deux représentent des Nymphes, le dernier, 
une triad de dieux guerriet' à la bipenne (6). 

Syrie . - Vases mycéniens . - Dans une sépulture explorée 
à Byblos et contemporaine de la xne dynastie égyptienne ont 

été découverts deux vases d'argent qui paraissent de fabrication 

(1 ) Anntta1·io della R. Scuola di Atene, Ill (1916-20), p. 14-133; 1 plan et iO pl. 
(2) Annuar·io della R. Scuola di Atene (19i6-20}, p. !.35-141. 
(3) Annuw·io della R. Scuola di Alene, Ill (!.916-20), p. 31-38 . 
(4} Ibid ., p . 52-53. 
(5) Ibid., p. 60-61. 
(6) Ib id. , p. 69-71. 
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mycemenne : un fragment dr bassin et une a igui ère en form e 
de théière (1) . 

Tombeau qtéco-1·ornain. - Au coms de son exp loration du 
site de Tyr , Mme Denyse Le Lasseur (2) a fouill é un e tombe 
corn posée de plusieurs cham bre , dont la prin ci pale est déco rée 
de peintur·es. Autour du médaillon central, qui, malheureuse­
ment, a disparu, le plafond est semé de r·ameaux fleuris avec 
des oiseaux; les ligures des Ven ts, en hu le , occupent les 
quatre angles. 

Fouilles de Tell Nebi Mend. - Dans les tranchées ouvertes 
sur ce tell important, situé au Sud du lac de Homs, et qui 
pourrait être l'ancienne Kadesh, M. P ézard (3) a rencontr·é 
une couclw g réco-romaine et hellénistique l.rès profonde (de 8 
à 9 mètre ). Elle e l caracté risée pat· des figurines de terre­
cuite, des lampes, des anses d'amphores rhodi ennes, enfin 
diverses séries de vases à décor peint ou en relief, ou bien sans 
déCO l'. 

Le templede Jupitet damascénien . - Le temple a entièrement 
dispam, mai s. une bonne partie de sa double enceinte, avec les 
pt·opylées d'accès, 'est conservée jusqu'à nos jour . On y 
remarque des ent!·ecolonnements centraux de doubl e largeur, 
st1rmonté d'un arc sous le fro.nton, des contreforts à chapi­
teaux égyptisanls, et des tours d'angle. L'omementalion des 
entablements et des frontons est très chargée. Ces constructions, 
auxquelles M. R. Du sauJ (4) vient de consacrer une étude 
d'après les relevés les pl us récents, datent toutes du m• sièc le 
de notre ère. 

(f) Syria, Ill (1.922), p. 282-285 (Viro ll eaud); 298-301 (Potti er ). 
(2) Syria, Ill (1.922) , p. 14-26, pl. II-liT. 
(3) Syt·ia, Ill (1.922), p. 89-H5, pl. Xl-XXll. 
(4) Sy1•ia, lii (i922) , p. 21.9-234, pl. LI-LII . 
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· Les peintw·es palmy1·éniennes de $ali(dyé. - En avril 1.920 , 

M. J. Breas ted, qui dirigeait l'expédition de Mésopotamie orga­
ni sée par l'Université de Chicago, fut invité à visiter l'anci enn e 

place fol'l e de ~ali(1îyé, s ur !"Euphrate, où les troupes ang lai es 
venaient de découHir de fresque remarquable . Ces frcsqu P 
se trou \'e tll dans une double chape lle, à l' ang le N .-0. de la 

forlet·es e. bn un e se ul e journée, la mi sion a mér ica in e a pu 

déb layer l' un e d'e ll es, dre se t· un plan e l prendre de n om­

breuses photographies. M. J. ll. Brea ted publ ie en fran ais 
les r és ulta ts de ce travail. S ur l'un des murs, une famille indi­

gène, a~x noms grecs ou sé mitiques, adore le di eu du pays; sur 
un autre, le lribun Julius Te1·entius, accompagn é de ses soldats 

e t du signi( e1· portant le vexittum, oŒ"re un sacri lice d 'r ncen en 
l ' honneur des emp ereurs- ou d 'une tri a-de de di eux pulm t'é­

ni en (1) - et ues Tychés de Palmyre ct de Doura. Les pl anches 

exécutée d'après de agra n di emen ts photographique. colo­
riés perm ettent d'apprécier l'e ll'et de ces peinture~ . Les orien­
taux, vêtus de blanc et cie rouge, sont ra ngés en ligne devant 
un fond d'architectures aux tons rose (2). 

Sicile , Italie, Sardaigne. - Megara Hyblaea.- M. Oi·si a 

fo uillé deux t emples vo is in ' uont on peut tout ju te recon­
naître le tracé . Quelques fragment de tui le. décorées, des 
débris de colonnes et de frise, un e fi gurine de divinité consti­

tuen t le butin . Le tout e t Lt·è a rchaïqu e. ' ur un autre point, 
on a dégagé une salle rec tan gu laire de la même époq ue (3) . 

Maison 1·omaines de Palerme. - M. E. Gabrici déc t·it deux 

maisons rom aines, donl l'une avait é té pal'l iell ement r econ­

nue , il y a un peu plus de cinquante ans . On y remarque, entt·e 
l'at1·ium et le péri style, une suite de grandes sall es qui sont le 

développement du tablinurn. C'e t de là qu e provi enn ent la 

(1) D'après Clerrnont-Ganneau : y1·ia, Ill (1922), p. 211. 
(2) y1·ia, III ( i 922), p. 111-206, pl. XXXI-XL V111. 
(3) Mon. antichi, XXVII (!922), p . ! 54-119. 
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mosaïque des Saisons et celle d'Orph ée, qui ont été transpor­
tées au Musée de Palerme en 1875. Dans une salle de l 'autre 

habitation, dont les murs sont déco rés de panneaux encadrés 
imitant le marbre, la mosa ïque représente une double scène cie 
chasse : un sangl ier met à mal des molosses; un lion attaque 
l'un des chasseurs. M. Gabrici soupçonne, d'après certain 

détails, le costume d'un arche t' notamment, qu'il y a une r ela­

tion plus ou moins directe entre le sujet traité et la fameuse 

Chasse d'Alexand1·e (1) . 

Reg_qio Calab1·ia. -Les travaux de reconstmction ont r évélé 
divet·s édifices antiques, des thermes, des maisons romaines et 

les vestiges d'un théâtre ou d 'un odéon, de l'époque hellé­

niqu e (2). 

Villa pompéïenne. - P t·ès de Boscott·ecase, la villa d'un 

affranchi de l'empereur a pu être explorée en grande partie, 

avan t que l'émption de 1906 ne la recouvrît de nou eau. 
M. de lla Cot·te publie les découvertes. Contiguë à la ferme, qui 

a été complètement fouillée, la maison du mailre comprend un 
péristyl e et une série de pièces, dont les plus belles ouvrent 
sur un promenoir, du côté du jardin. Celles-ci sont assez riche­

ment décorées dans le m• style : les cultes égyptiens ont fourni 
la matièt·e de petits tableaux; en bonne place, on voit des 

paysages baignés par· la mer : au premier plan, un sacellum 
avec colonne et arbre sacré, en arrière, des temples et des por­

tiques devant un fond de rochers. Il y a v ait encore, sur le mur 
du péristyle, des restes d'une décoration du n• style. Une tuile 

est dèllée de l'an 2 avant J .-C. (3). 

Les H01Tea Agrippiana à Rome. - Cet édifice se trouve immé­

diatement au Sud du<< Temple d'Auguste», entre le Palatin et 

(1 ) Mon. antichi, XXVll (1922), p. 182-203, 3 pl. 
(2 ) Not. degli Scavi, 1922, p. 151-186 . 
(3) Not. degli Scavi, 1922, p. 459-418. 
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le Vic us Tuscus. Il co mprend t rois coho?·tes . Celle du Nord ayant 
é té partiellement déblayée , M. A. Bal'toli décrit les ruines e l 
en retrace l'histoire. Autour de la co ur s'élevaient lrois étages 
de chambres e l un portique à trois orclres de co lonnes engagées. 
L'ensemble, avec ses ca rreaux de tuf ap pareillés à joints v ifs, 
peul ê lre a ttribué à Agrippa. Quelques murs onl é lé rebâ.Lis en 
briques au Lemps de Domitien, e l des magasins intercalés entre 
les chambres de l'Est et la roche du Palatin ne datent, dans 
l'état actuel , que d u règne de Se ptime Sévè re; ver la même 

époque un sace/Lum du Genius ho?Teontm Ag?·ippianontm fu t 
élevé dans la cour. Les Horrea ArJ?·ippiana dépendaient de l'An­
none; dans les temp byzantins, ils passè rent à l'Église : la 

diaconie de saint T~éoùore occ upa l'emplacement de la seconde 
cour> et de nouveaux magasins fUJ·ent construits dans la partie 
libre de la première (1) . 

Tombeaux romain . -M. G. Bendinelli publie deux hypogées 
trouvés au N.-0 . de Rome> près de la Voie tl'iomphale. Une 
chambre funéraire, qu i ful aménagée pour Octavia Paulina, 
ftgée de s ix ans , probablement dans la première moitié du 
me siècle, est .décorée de peinture . ur la paroi du fond, on 
voit une représentaliofl. de. Champs-Élysées en fantins :entre 
de a rbustes, où s'épanouis ent de grandes roses, petits garçons 
ct petites filles cuei lient des fleurs; à gauche, su t' un char tt'aîné 
par deux co lombe , un minusculeEros en lève une fillette éper­

due; Het'mès psychopompe lem fait signe d'e ntrer dans le jar­
din fleuri. Le arcophage de la jeune morte montre un défilé 
de victimes, une co urse en cha rs d'Éros, et des luttes d'enfants; 
pour ceux des deux femmes , on a choisi co mme sujet principal 
les a mours des Tritons e t des ' éréïde (2). 

L'Ac?·opole de Lanuvium. - M. G. Bendinelli déc1·it l'acro­
pole de Lanuvium d'après les fo uilles récentes. Le temple est 

(t ) 1\fon. Antichi, XXVll (1922), p . 313-402; 2 pl. 
(2 ) Not. degli , cavi, 1922, p. 428-449; 3 pl. 
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établi au-d essus d'un mur de soutènement qui paraît avoir fait 
parti e de l' enceinte, car les res tes d'une porte sont visibles à 

l'endroit où la vo ie d'accès coupe son prolongement. Ce temple , 
ouvert à l'Ouest, comprenait troi s celLae contiguës, la ce lla 
méd iane, plus large que les autt·es, e t un prodomos à colonnes 
qui a été remanié. Le plan répond a ux divi s ions du temple 
étru que, tell es que les a fixées Vitruve . M. Bendinelli pense 
qu'e lles sont en rapport avec le culte de la triade ca pitoline . 
Les tenes-cuites . architecturales recu eillies sur place per­
mettent de dater le monument de la fin du 1v• siècle ou du 
début du m•. A l'Ouest, un portique coudé à étage, bâti sous 
les empe1·em·s, épaul e la terrasse non fouillée qui domine la 
voie; au No1·d de celte terrasse, on voit encor e les ruines d'un 

château d 'eau (1). 

Exploration dP la villa d'Hadrien à Tivoli. - Des ll·avaux 
de nettoyage, dont M. R. Paribeni fait connaître le résultat, 
ont permis de compléter le plan de deux groupes de constru c­
tion . Dans l'angle formé par le Poecile et la Stade (2), s'élevait 
un péristyle flanqué, au Nord, d' un bassin entouré de statues , 
et sur les tro is autres côtés, d'exèdres se mi-circul aires . Par 
l'exèdre de l'Est il communique avec un tablinum et ses fauces. 
La composition, sur deux axes, est extrêmement variée; 
les détails conservés. les chapiteaux et les bases notamment, 
sonl traités avec la même recherche. Au N.-E. du Stade, se 
reconstitue un établissement thermal fort .intéressant : g rand e 
salle en form e d'exèdre rectangulaire, ouvrant ur une piscin e 
à péristyle et dotée d'une vasque plus petite; laconicum avec 
nich es d'an gle, couvert d'une coupole elliptique; ro tonde 
ouverte par cinq grandes fenêtres vers le midi, mais muni e de 
trois bouches de chaleur de l'autre cô té : nous aur ions ici un 
exemple de l'énigmatique heliocaminus des villas romaines , et 
le bassin qui occ:upe le cent re a peut-être servi pour des bains 

(1) Mon. Anlichi, XX\' II ( l'J22: , p. 293-310, 4 pl. 
(2) Cf. P. Gusman, La Villa d' Ilad•·ien (1908), p. 82, fig. 45 (G et D). 



21 BULLETI N ARCI:I ÉOLOG IQUE 427 

de sable. Parmi les fra gment de culptmes, on doit signaler 
une lêle de ba rba re (1). 

ALbano. -Le camp d'A lban o, où il a été fait quelque fouill es 
e n 19Hi et 1916 , es t l' obj et d'U)le étude très co mpl ète due à 
lVI. G. Lu gli. Sur veill ant la via Appia, il s'a llonge, du S.-O. au 
N. -E. , sur un lerrain montant , et for me un qu adril a lèr.e i rré­
guli u dont les longs cô tés mesur·ent 434 el 4:n mètres, les 
petits côtés, 224 el 239 mètres. Le muraille, épaisse de 0 rn . 90 , 
es l con truite en opus quadratum, pa r ass ises horizon tales ou 
obliques , uivant les cas, de 0 m. 70 de haut en mo yenne. On 
a fait u sage du péperin local. La p01·ta p1·incipaLis sin istm est 
la mieux conse rvée : e ll e s'o uvre par un arc au lie1· inférieur 
du long côté S.-E. Au ti ers upéri eu r s'élève un e tour rectan­
gul aire peu saill ante, qui se rvait an s doute de pos te d'obser va­
lion. L 'exi stence de tours d 'angle, a u moins J ans l'état premier·, 
es l plus douteuse. Il y a bien , à l' int éri eur de l'angle occidental , 
une constru ction circul aire, en ?'eticuLatum, de 5 m. 33 de 
diamètre, mais elle ne fa il pas co rps avec la co ur tine et de cend 
à 2 m. au dessous du niveau de la voie de circonvallation ; sa 
des tination res te éni gmatiqu e. Après un examen attentif de la 
qu estion, M. Lug li es tim e qu e le camp n 'est pas antérieur à 

l'établis ement de la Le_qio Il Parthica sous Septime évère . 
- A l' intéri eur , les bâ tim en ts les mieux conse rvé ont une 
rotonde, transform ée en ég li se, e t un grand r éservoir. Bi en que 
la rotond e, in crile dan s un ca rré, avec CJU alre niches aux 
angles, rappelle certaines sall e de therm es romains, elle paraît 
avo ir élé i olée de tou tes part : la techniqu e la datant de l'épo­
que de Domitien , M. Lugli y voit u n n ymphée de la villa impé­
t·ial e . Des restes de cons tru ctions assez important::;., qu i sub­
sistent au N. -E. et au S.-O., un corridot· coud é soul eu ain e t 
un hypocau ste thermal , sont beaucoup plu récents. Le réser­
voir se trouve dans la pat·ti e haute du ca mp ; creusé dan le 
t'Oc sut· une pmfondeur de 3 à 4 mètees, il form e un quadri-

(i ) Not . degli Scavi . 1922, p. 234-246. 
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latère allongé de 1.436 mq. de supedl cie, et se divise en 1> nefs. 
Cette construction, qui combine les briques avec le 1·el'iculatum, 
peut être datée, d'après certains indices techniques, de la fin 
du ua siècle, ou du commencement du m• (1). 

L'amphithédt1·e d'Albano a été fouillé à partir de 1912. 
M. Lugli , qui a conduit les dernières recherches, publi e une 
description a ttentive de tout ce qui r es te du monument. 
L'arène , revêtue d'opus signinum à larges te sons, mesure 
67 m. 50 sur 45 m.; elle a é té creusée dans le terrain vierge; 
le podium , en grande partie formé pa t· le rochet· , a été com­
plété avec de gros blocs de la même pierre, et l'on a utilisé 
autant que possible la pente du lerrain pour asseoit·les sièges 
de la cavea. Les matériaux ex traits de la colline ont servi à 

la construction des murs; de là la diversité de la technique, 
laquelle est so uvent médiocre . L'amphithéâtre ne peut pas 
dater de l'époque· de Domitien; il se ra ttache a u camp de la 
legio il Parthica, et ne paraît même pas plus ancien que le 
milieu du m e siècle. M. Lugli estime qu'il pouvait contenir 

16,000 spectateurs (2) . 

Exploration de Vét'es. -Les recherches de M. E. Stefani, en 
1917, ont podé sur deux poinls. Au N. -E. du plateau principal, 
il a dégagé plusieurs habitations et trou vé divers autels avec 
dédicaces. Sur l'acropole, il a étudié particulièrement les restes 
du mur d'enceinte et l'entrée . Quelques tombes ont été décou­

vertes près de là (3). 

La néaopole de Capena. - De nombreuses tombe , allant de 
l'époque géométriqu e aux derniers temps de la républiqu e, 
ont été fouillées, pendant l'élé 1920, sur le territoire de Civi­
tella S. P aolo (Etrurie). M. G. Bendinelli publie les résultats 

de ces recherches (4). 

(1. ) Ausonia, LX (191.9), p. 2H-265, pl. IX-Xl. 
(2) Ausonia, X (1.92 1), p. 210-259, pl. lV-VII. 
(3) Not. degli Scavi, 1.922, p. 319-404 . 
(4) Not. de,qli Scavi, 1.922, p. H0-131. 
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Les thermes de Massaciuccoli.- M. A . Minto déc rit les ruines 
de cet édifice d'a près des fouilles récentes. Les parti es les plus 
dignes d'intérê t sont la grande alle cent rale, le (1·igidarium 
e t l 'hypocauste du catidariwn : ce derni er présente des dispo­
sitions toutes nouvelles. La construction des therm es date pw­
babl ement du r•• sièc le ap. J.-C . (1). 

Fouit/es de Libarna. - M. P. Barocelli rend compte des 
fou illes exécutées à Serraval le Scrivia , l' an cienn e Libarna 
(Ligurie) , dans la région de l'amphithéâtre . On a exp loré cet 

édifice et les rues voisin es. Tous les murs sont rasés jusqu 'au 
voisinage du sol an tiqu e. Quelqu es mosaïques ont é té décou­
vertes (2). 

Néc1·opo le Nord cl'Atesta ( Vénétie ). - M. Alfonsi publie le 
compte- rendu des fouilles qui e so nt pouesuivies de 1907 à 
1909. 223 tombes ont é té retrouvées, 174 sont préromaines et 
appar ti ennen t pour la plupart à la II• e l à la III• période de la 

civili ation vénèle; elles sont formées de s ix plaques de ca lcaire. 
Trois fosses à inhumation, cre usées à même la terre, daten t 
de la IV• pér·iode. A ignaler, dan s une tombe de la II• périod e, 
un couverc le de situle orné d'une zône d 'an imaux. L es tombes 
romaines étaient presque toutes comp ri ses dans une enceinte. 
H cippes-ossua ires ont été recueillis, la plupart de forme cylin­
drique. La cavité est c re u ~:;ée, tantôt s ur la base, tantôt en haut 
du cippe; dans ce demier cas , le coueonnement forme co u ver­
cie. Il se termine généra lement par un e pigna flanqu ée d 'ani­
maux symboliques. Deux cippes quadrangulaires offrent un 
portrait du mort (3) . 

Antiquités sm·des (4). -A Serri, près de l'ég li se S. J\Iaria 

della Vittoria, où il avait précédemment découvert un temple 

(i ) Mon. antichi, XXVI I (i922), p. 405-448; 5 pl. 
(2) Not. degli Scavi, i922, p. 362-318. 
(3) Not. degli Scavi, f922, p. i-54. 

(4) Cl'. REG, XXXIII (1920), p. 3i3; XXXV (i922), p . 352 . 
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à puits (i ), M. Taramell i a fouillé un sanct uaire nouraghi que. 

Les bàLimen ts sacrés compr ennent une enceinte cultuelle q ua­
drangulail·e, ou temple hypètbre, et deux rotondes. La pl us 
pe tite de ces rotondes es t p récédée d'un ves tibule; l'autre , de 
11 m. 50 de dia m tre, pat'aît avoir serv i de lieu de réunion, car 
la paro i intéri eure est gam ie de bancs; une pierre saillante, 
enca trée au ce ntre du dallage, représente probablement la 
base d' un autel. Le « temple hypèthre », co mplètement ouvert 
a u Nord eL au N.-E., es t également accessible du Sud par une 
po de; à par tir de ce point e t le long du mur Ouest, s'é tend une 
banquette assez large, sur laq uelle on fixa tt les ex-voto. A l'Es t 
une petite chambre sé parée communique avec un autel ; un 
second aute l, plus g rand, occupe la moitié orientale de la face 
Nord. T rois pienes de forme cmieuse ont interpt·élées par 
M. Tamrnelli comme un bé tyle, une labie d'o!handes et un 
canal pour le sang des victimes. Parmi les objets vo tifs, il faut 
signale r diverses figurines de bronze : des co lombes, nn loup, 
des mains tenant, l' une un goret, l'autre t rois peaux d'animal , 

plusieurs guerri ers dont un remarquable archer, un invalide 
avec sa béqui lle, une prêtresse versant la libation (2) . 

11. - ScuLI'TURE. 

Époque archaïque. - F1·onlons athéniens m·chalques et 
peintta·es de vases. - M. G. BendineHi cri tique les restitutions 
du fronton de Zeus, allribué au viei l Hécalompédon. Le sujet 
trai té étai t la naissance d'Athéna: la dées e figurait a u centre 
du fronton, debout su1· l'escabeau du trône de son père (fig. 3). 
L'en emb le a inspii'é diverses peintures de vases, dont les plus 
récentes ont été mal interprétées. - Les représentations 

d'llé1·aclès luttant contre le lion de Némée se classent ainsi : 
A, si mple scène de cha se; B, lutte co t·ps à co rps, les deux 

(i ) Mon . . 1ntichi, XXlll (1914) , p. 314 el suiv. 
(2) .Vol. deg li Scavi, 1922, p. 296-344, i pl. 
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advel'saires dressés l'un contre l'autre; C, modifi ca tion du 
type précédent, dans laq uell e lléraklès es t agenouillé; D, llé­
rakl ès mainti ent le lion en se co uchant sur lui . Ce derni er 
motif, qui permet d' insc rire le group e dan un triang le 
reclan gle, est une créa tion de la sculpture décorative. Les 

Fig . 3. 

peintres de vases l'ont rep ris lrès fréquemment de 530 environ 
ju qu'à !~80. M. G. Bendinclli en con clut que l'o riginal datait 
de l'époque de Pi i trate, ct il co mplète sommairement ce 
fronton perdu (1 ). 

La déesse montant en cha1' de l'Acropole. - La déesse mon­
tant en char dont l'image se voit sur un bas-relief de l'Acropole 
est uh e Artémis; l'ense mble dont elle fai ait partie , el dont 
nous possédons un autre témoin dans lu plaque avec le buste 
d'Hermès, n 'a sûrement pas appar tenu à l 'Hécatompédon ; 
peut~êlre ornait-il le anc tuaire d 'Artémis Brauronia, décorant 

(1) Ausonia, X (i 921 ), p . 109-149. 
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soit un petit monument soit le mur du téménos: telles sont les 
conclusions auxquelle aboutill\1. Demange! après un examen 
minutieux du monument el des théories émises à son sujet (1). 

Fig. 4. 

Stèles archalques. - M. Dinsmoor 
montre que la slèle de Lamptrae el une 
pièce analogue du musée de New-York 
n'étaient pa placée sur des bases à 
degrés, mais formaient le couronnement 
d'un fùt qui était la stèle proprement 
dite (fig. 4). ll classe les différents types 
des stèles funéraires d'Athènes à L'époque 

arahaïque (2). 

L e:; bases a1'chaïques de Kolonos. -

C'est au ba ard qu 'es t due une des plus 
curieuses découverte de ces dernières 
années : en préparant des fondations, 
des ouvriers ont exhumé, dans l'ancien 
quartier de Kolonos, un mur, - pe~t­

être une portion de l'enceinte de Thé­
mistocle, - dans lequel e trouvaient 
enca Lrées trois bases archaïques. Deux 
d'entre elles appartiennent au ~ocle de 
statues funéraire el sont, ur trois cotés, 
omées de reliefs. La première est la plus 
in téressante, à la fois par le choi." des 
sujets et par l'exécution : sur la face an­

térieure sont représentées des scènes de 
palestre, lutte, saut et lancement du 

javelot (fig . 5); sur les faces latérales, d'une part six éphèbes 
s'exerçant au jeu de balle; de l'autre quatre jeunes gens assistant 
à i.In combat de chien el de chat (fig. 6). Sur les deux faces 

(!) Rev. des Éludes anc., XXIV (t922), p, 187-201, pl. 11. 
(2) Ame1·. Joum. of Arch., XXVI (i922), p. 261-211. 
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Fig. 5. 

Fig. ü. 

Fig. 7 . 

• 
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latérales sont conservées les traces de la co uleur rouge qui 
recouvrait le fond et faisait ressortir le figures. Au point de 
vue du style , la ressemb lance que présentent ces figures avec 
les peintures de vases du style sévè re est frappante : on y 
retrouve les mêmes procédés de com position, les mêmes 
silhouelles un peu raides, la même indication minutieu e de 
la musculature. La seconde base, d'une co rn position plus libre, 
e t d'un modelé beaucoup plus sommaire : su1· la face anté­
rieurE' (fig. 7), des éphèbes son t occupés à un jeu dans lequel 
la balle es t maniée avec une so rte de erosse ('l) ; sur les faces 
latérales se vo ient des défilés de chars et de guerriers à pied. 
Enfin la troi ième base n'a qu' une face décorée: sur cette face 
étai ent peinte une figure assise et gravées deux inscription . ; 
figure et inscriptions ont élé martelées avec so in , mais on peut 
encore se faire une idée ap proximative de la figure pat· 
l'esquisse à la pointe et par les traces de co uleur. De même une 
des inscriptions a pu être déchiO'rée et on y a reconnu la 
ignature du sculpteur Endoios , signature qui donne son 

principal intérêt à un monu ment lrè endommagé (2). 

Époque classique.- Fragment de disco boLe. -Le musée 
académique de Bonn possède un fragment de statue représen­
tant un disque tenu par les deux mains de l'athlète prêt à le 
lancE-r. M. Sch1·oder, qu i le fait connaître , recherche à quelle 
méthode de lancement du d isque co rrespond ce lte façon de le 
sa isir et montre que l ' Hermè Ludovisi représente un type 
analogue à la stalue dont provient ce fragment (première partie 

du v• siècle) (3) . 

(1) Sur ce suje t cf. 'APX.· ~EÀ't(o·,, VI (1920-21), p . 56-59 (Oiconomos). 
(2) Bull. co1'1'. hell., XLVI (192:!) , p. 1-35, pL 1-V ll (Philudefpheus). M. Philadel ­

pheus a également fait connattre ces monuments, mais en les accompagnant d'un 
commen taire plus sommaire, dans 'APX. · ~.l,·dov, V l (1920-21), p . i -20; Jou>·n. 
hell. Stud ., XL II (1922), p.l04-106, pl. Vl-YJI . Cf. aussi C.-U. Acad . des Insc1'., 

1922, p. 215-219 (llomolle). 
(3) Bonne>' Ja/u·bilche1', 123 (1916), p. 33-36, pl. VI. 

• 
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L e « t?·ône ,> Ludovisi et les bas-r·eliefs de Boston. Su e la 
face principa le des reli efs de Bos ton , Mrs . BoydH awes reconnaît 
P erséphone, à droi te, et Déméter , à gauche . Éros n'é taut groupé 
a vec ces deu x di vini lés que dans le sanctuaire de Ph lya, en 
Attique, c'est de là que pr ov iennent les deux pièces. Elles flan-

Fig. 8. 

quaient un autel , ou lit sacré, l'eco uve rt d'un e couche de terre, 
qui était co nsacré '1 Gè; l'acco uchemen t de cet te déesse e t 

représenté ut· la face opposée du monum ent. L 'œuvre date de 

la l'es ta urati on du sanctu aire par T hémis tocle (1).- D'autec 
pa rt , M. B. Ashm ole rapp roche le « trône l> Lud ovisi de la tèle 
de l'E quilin (fi g . 8). Après avo ir comparé les re li ef des deux 

(1) Amer. Jow·n . of A1·ch. , XXVI (1922), p. 2ï8-306, pl. 11 -V . 
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monuments aux te rres-cuites de Loai Epizephy1·ii, il é met 
l'hypothèse qu'i ls proviennen t de celte ville et se rattachent au 
culte de Perséphone; il cite même un emplacement possible 
pom le « trône n et son pendant de Boston ( 1). 

L'Ath,>na Promachos de Phidia . - Possédons-nous enfin 

une réplique de l'Athéna Promachos de Phidias? D'après 
M. Th. Reinach nous sommes en droit de reconnaître l' image 
de la déesse dans une s tatuette en bronze trouvée , il y a 
quelques années, dans le lit de la Dordogne et appartenant à 

M. d'Eichthal (fig. 9). La tête es t penchée ve rs l'épaule droite, 

sui va nt l'indication donn ée par les monnaies; les aulres détails 
de la figurine paraissent auss i répondre aux renseignements 

tirés des textes ou de la num ismatique (2). 

Fragment de tête du Parthénon. - n e donation a I'écem­
ment enrichi le Louvre d'un fl'agment Je lête de jeune homme 
(partie supérieure d roite) provenant de l 'Acropole, q ui, après 
un examen a pprofondi , parait à M. Michon appa1·tenir à la fri se 

du Pai'lhénon (3) . 

L'influence de Phidias en Et1'Urie. - M. E. Galli aper oit, 
dans des œuvres étrusques J'âges Ji vers, quelques reflets des 
créations de Phidias et de l'art attique du v• siècle (4). 

Le type de l'A1'témi Amazone. - A. propo d'une statue 
d'Ostie (voir ci-dessous, p. 443 e t fig . LI.) M. G. Calza recherche 
l'origine du type de l'AL'témis chasseresse vêlue dn chitonisque. 
C'est Slrongylion qui, dans la s tatue de Méga1·e, a le premier 
donné à la déesse l'aspect. d'une Amazone courant. L'Artémis 
représentée s'ur u ne monnaie d'Anticyre ne diffè1'e de la précé­
dente que par les a ttributs e t le mouvement du bras droit. Elle 

(t) Joum. hell. Stad., XLII (1922), p. 248-253, pl. Xl. 
(2) Gaz. des Beaux-Arts, 1922, Tl, p. 15-24 (avec 1 pl. ). 
(3) Gaz. des Beaux-Arts, 1922, Il , p. t29-i32. 
(4) llfon . an tic hi, XX VIl (1922), p. 205-292 (avec 1 pl. ). 
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n 'est pas l 'œuvre de Pt·axitèle ; ma is on peut a ttr·ibuer à celui- ci 

l' invention de l'A rtémis Amazone au repos (i ). 

Les deux Képhisodote. - n important mémoire de M. Miron e 
es t consacré à l'exam en des œuvres attribuées pat' les textes 
anciens; aux deux scu 1 pt eu t's du nom de Képhi odo lc, le père ct 
le fil s du g rand Pt·ax it èlc . L'a uteu r passe en revue les documents 
qui peuvent servit' à r econ stituer ces œuvres el il di~ cute le 

qu es tions que soul ève chacune d'elles (2) . 

. 
L'A théna de Képhisodote . - Le sculpteur K éphisodote 

l'anc ien avait exécuté, pout· le sanc tuaire de Zeus et d'Athéna 
au Pirée, une s ta tue de la déesse tenant la lance, qui était 

groupée avec l'image de son divin pè re. A propo d'un e bell e 
tête en bronze récem ment entrée dans sa co llect ion , tê te qui 
reproduit un orig ina l dont nom possédons un e t'é plique 
excell ente dans l'Athéna« inspirée)) des Offices de Florence, 
M. Th. Reinacb se demande ' il n e faudrait pas voir justement 
dan ce tte fi g ure l'Atb éna de Ké phisodote. Les caractères du 
style révèlent une œ uvre a tliqu e de la périod e interm édiai re 
entre Phidias et Praxitèle ; l'ex press ion singuli ère de la déesse 
manifesterait le sentiment de vénération qui s'es t empar·é d'elle 
en face du souverain maîlre du monde (3 ). 

Le p1'étendu Sophocle de TeTracine du Latran. -M. Th. Rei­

nach nie résolum ent que la fa meuse s tatue a il droit au nom 
qu'elle porte. On a cr u l'id entifi er d'après un buste du Va ti can , 
dont on peut pense r ce que l' on voudra, cl M. Reinach n'en 
pense rien de hon , mai la res emblance alléguée es t une pme 
chimère. En fait, le perso nn age r eprésenté n'a pas l'atlit'tlde 
du poète qui méd ite, mai bien ce lle de l'ora teur qui domine 

l 'assemblée du peuple, et, 'i l s'agi l d' un orat eur , on ne peut 

(1) Ausonia, X (192 1), p. 160·:168 . 
(2) Rev. m·ch., 1922, II , p. 266-320. 
(3 ) Ga:. des Beaux-A•·ls, :1922, Il , p. 24-:18 {avec ·1 pl. ). 
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descendre jusqu'au 1v• siècle . Le mouve ment des bras et 
l'agencement de l'himation sont, à peu de chose près , les mêmes 
que dans le portrait d'Eschi ne, au mu sée de aples. Mais 
Eschine cherchait à se disLinguer de tous ses contemporains en 
affectant de suivre l'ancienne mode, de pa rler sans ges tes, le 
bras droit caché sous le manteau. Il avait pris Solon po m· 
modèle, disait-il ; entendons, avec Démosthène, la s tatue de 
Solon érigée à Salamine vers 391. On ne co nnaissait pas à 

Athène d'autre représentat ion d'un orateur des siècles précé­
dents. C es t donc une copie de cetle œuv re qui a été rPlrouvée 
à TerTacine . Avec une correction légère (manu elata > manu 
velata ), W. K lein a tir·é de Pl ine le nom de l'auteur·, Képhiso­
dote l'ancien. La thèse de M. Th. Reinach serait ingulièrement 

"fortifiée par la re semblance du prétendu Sophocle avec un 
hermès des Offices inscrit a u nom de Solon, sï l était sûr que 
la tête, taill ée dans un autre marbre que le buste, n'a pas été 
ajustée à lort sur· celui-ci ( i ). 

Sculptures du Palais des Conservateur·s. -M. B. Ashmole 
présente que lques études de têtes, avec rapprochement de 
nombreuses photographi es. Un athlète re , se mble a u Discobole 
debout de l'Antiquarium, el il es t attribué à Naukydès d'Argos. 
Une s tatue fém inine, dont il ne reste que le haut, a é té sculptée 
par Praxitèle so us l'influence de l'Eiréné de Képhisodote. Le 
buste dil d' Iléraklès, jusqu'ici classé avec l'Héraklès de 
Genzano (que M. Ashmole ne cile pas), pa se de Scopas à 

Praxitèle et dev ient un Dionysos . L'Éros endormi es t de la même 
main que l'Hermaphrodite du musée des Thermes (2). 

L'Aphr·odite ar·mée. - ne Aphrodite w7tÀ~c;p.Év·r1 élait adorée 
à Cythère, à Sparte el à Corinthe. E lle portait une armure 
complète, à toul le moins le casque et la lance. Ce type, très 
ancien, avait le même sens que les autre représentations de 

(1) Journ. hell. Stud., 1922, p. 50-69. 
(2) Jow·n. hell. Stud., XLII (1922), p. 238-241, pl. VUI-X. 
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divinités g uerrièees. Il n e s'es t pas consc t·vé, parce qu 'il n e 
répond ait plus à l 'id éa l de g ràce e t J e beauté connu par les 
artis tes du 1v• siècle . M. G. Calza montre que les deux ou teoi s 
va ri étés d'Aphrodiles arm ées qu e n ous posséJ ons- l'A phro­

dite au baudrier, acco lée ou n on contre une pan opli e, et 
l'Aphrodite de Capoue- sont de simple adapta tions du th ème 
en faveur: la déesse n e peed r ien de ses charm es ü j ouer avec 
des arm es d 'emprunt (1). 

Les Asklépz'os de Brya:J..'is. - · Une lê le colossal e du mu ée 
d 'Alexandrie, encadeée de surfaces planes sur lesqu e ll e les 
cheveux et la barbe é tai en t ra p­

portés, a reçu les nom s de 'ara pi 

ou de Zeu (fi g. 10). M. J . Six la 
ra pproc he de l'A klépi os de Mil o 
avec lequel elle offee la plu s 
g rand e resse mblance; i l montre 
qu'ell e r eprésente le même di eu. 
L es deux œuvres doivent être 
a ttr ibuées à un même arti le, 
c'es t-à-dire, J 'après le style de la 

p,remi èr e> à Bryaxi s, auteur de 
plu ieur statu es d 'Asklépio . 
L'ori gina l dont déri ve la tê te de 

Milo es t connu par de statu ettes 

trou vées à Épidaure : un té lea­
Fig. 10 . 

drachm e de Cos perm et de pen ser qu ' il orna it ce sanctua iee 
célèbee Bryaxis au,rait exécuté l'autre statu e, un peu différente, 
pout· Alexandri e , et c'es t peut-être à la suite de cc s uccès qu 'il 
obtint la commande du Sara pi s (2). 

Statue d'Éphèbe. - M. B. Pace publi e un e petite tatu e 
éphébique tmuvée à Lymni (Eubée) (3). 

(-!) Ausonia, IX (1919), p. 172-184. 
(2) Jou1·n. hell. Stud., XLII (1922), p. 31-35, pl. l. 
(3) Annum·io delle R. cuola di Atene, Ill (1916-20), p. 283-284. 
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Stèles funéraù·es. -En Thessalie, dans un village écarté du 
Pinde, a été déc ou ver te une belle s tèle funéraire représen­
tant un homme· vêtu de la chlamyde et portant deux javelots, 
accompagné d'un enfant. One inscription fait connaître le nom 
du mo i'L: Echén icos ('l). -Dans les environs de Réthymno a 
é té mise a u jour une autt·e s tèle su•· laquelle est culpté un 
jeune homme n u, tenant un oiseau et accompagné de son 

chien (2) . 

Lion (ttnémù·e. - M. Rhomaios a fait connaître une figu t·e 
de lion, trouvée à Nicopolis (Epire), qui doit provenir d' n 

monument funéraüe (3) . 

Bas-1·elie( 1·elati( au culte d' Hermès Chthonien. - Le rn usée 
de Samos possède un curieux bas-relief sur lequel se vo ient 
trois hommes drapés, en adora tion devant un grand se rpent 
enroulé sur un rocher; au dessous du serpent e t sculpté un 
caducée . M. Evangélidis, qui é tudie ce monument, reconnaît 
dans le reptile une représentation d'Hermès Chthonien et att~·i­
bue l'œuvre à un ateliet· provincial du rv• siècle av. J.-C . (4). 

Fraqments de sculptures t1·ouvés à Arlalia. - M. G. Moretti 
publie u ne tê te d'Héraklès qui dér ive d' un original du rv• siècle 
et il décrit les restes d'un sarcophage sur lequel était repré­

sentée une a mazonomachie (5) . 

F1·agments de 1·elie(s étrusques du Museo Tarquiniense. -
M. G. Cultrem publie divers fragments de. plaques sculptées 
en haut-relief. On y voit deux guerriers au repos armés de la 
lance, avec casque et chlamyde, un twisième vêtu d' un chiton 
court et so ulevant un boucliet·, des restes de figures analogues, 

(t ·A?Z.· .l ;'h·tio", V (1UI9 . p . 12!-132 (Rhomaios). 
(2) 'Ap'J.. ÔEÀ"t(o", VI (1920-21), p. 163-164 (Xanthoudidis). 
{3) 'Apx_ . .:lEÀ't (o", V.'(1919), Supp lément, p . 42. 
(4) 'An ôEÀ•iov, lV (1918), p. il7-184, pl. Ill. 
(5) Annua1·io della R. Scuola di Atene, 111 (19t6-20 ), p. 23-21. 
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iso lées ou groupées, dont quelques unes sont peut-être féminines 
(Amazones?), enfin .un e tête de cheval. Les plaques semblent 
avoir eu la même hauteur (1 m. 43) ; elles décoraient sans doute 
une chambre funéraire, en place. de fresque . Le tyle, encore 
class ique dans l" en emble, ann once l 'époqu e hell éni tique p'ar 
quelques menu détail piltore que ({). 

Époques hellénistique et romaine. -L'Apollon citharède 
de Genève . - Une note de M. Deonnu, qu'accompagne une 
bonne photographie, appelle l'atten tion sur la belle statue 
d'A pollon citharède conser vée au musée de Genève . L'auteur 
incline à attribuer cette œu vre à l'époque hellénistique (2). 

Le 1·elie( d'Archélaos de Priène. - Le relief d'Archélaos de 
Priène n'e t pas une œuvre d'art ori g inale. C'est un centon dont 
les éléments ont empruntés au relief, à la sta tu aire, voire à la 
peinture: telle e L la th è e outenue par M. Sieveking et qu'il 
appuie ur un exa mer minutieux du type des Muses. Le relief 
remonte au plus lot à H:iO av. J.-C. et n'a pas, dans la formation 
du style pittoresque hellénistique, l'importance que lui ont 
attribuée certains archéologue (3). 

Les g1·oupe de Muses. - Le g roupe de Muse de l'époque 
helléni stique font l 'objet d'une étude de M. Lippold qui e saie 
d'en reconstituer la co mpo ition e t d'en établit· la ch ronologie. 
Ses conclusions sont les suivante : le groupe du Vatican date• 
de la fin du rve siècle; le gro up e de Phi li cos e~ le groupe, 
implem ent connu par des monnaies, qui se trouvait à 

Ambracie, de la premi ère moitié du m• siècle; le group e auqu el 
ont e mpruntée trois figut·e de la base d'Ralicarna se , de la 

(1) Ausonia, X (1921), p. 31-52. 
(2) Rev. de l'a•·/ anc . et morl. , 1922, Il , p. i41-l49 . Cf. aussi Deonna. Catal. des 

sculptw·es du musée de Genève, p. 46. 
(3) Rom. 11/itteil., XXXII (1911), p . 14-89. Cf. aussi Rom. Mitteil., XXXILl 

1918), p. 11-80 (Lippold ). 
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seconde partie d u même siècle; enfin, le g roupe de Francfort, 

du n• (1). 

Dionysos avec un Saty1·e. - Dionyso i::i OUlenu pal' un satyre 
est un thème favor i de la statuail'e hellénistique. Le g•·oupe du 
musée a rchéologique de Venise olrre un mélange de caractères 

sco pasiques ct praxitéliens; il forme la tête d'une série dont 
l'original remonte à la seconde moitié , durve siècle : les deux · 
personnages sont arrêtés, et Dionysos a l'attitude de l'Apollon 
Lycjen. A cette premiè1·e série Mlle Alda Levi en oppose 
une seconde, où la co hésion des deux figures est mieux mar­
quée : le dieu s'est mis en marche, ct il a besoin de l'aide de 

son co mpagnon pour garder l'équilibre. Légère encore avec le 
groupe des Offices, dont l'original peut dater de la fin du 
1v• siècle , lïv•·esse s'aggrave progressivement dans ses déri\'és, 
et l'elTort d u satyre en es t acc ru d'autant. Qu'elles e rattachent, 
d'ailleurs , à l'un ou à. l'au tre lype, ces variantes témoignent 
de l'éclectisme de arti les mineur , c l de leur· dessein d'adaptet' 
à. des re présentations plus complexes les formes elles moyens 
d'expre sion créés isolé ment par les g rands maîtres ~ u 

1v• siècle (2). 

Etudes iconoqrapltiques. - Mlle Biebct· (3) consacre trois 
é tudes au porlrait de Socrate (4), dont elle reconnaît l'image 
a uthentique dans la lêt e de bronze de Munich et les monuments 
qui en dérivent; à celui d'Ar istophane âgé, qu'elle retrouve en 
particulier Jans le prétend u Sénèque d'Herculanum au musée 
de Naples (5); en fin , à un bas-relief de Berlin, trouvé dans la 

plaine du Cé phi e, où elle vo it la stèle funéraire d'un fabricant 
d'huile et qu'elle dale du r•r siècle av. J.-Ï.. - Revenant sur 

quelques identifications, M. Lippold (6) essaie de prollvet· que 

(t) Nom. Mitleil., XXXIII 19 18), p. &4 -102. 
(2) Ausonia, IX 191g, p. 52-64, pl. !\'. 
(3) Rom. Jfilleil., XXXII 1911), p. 118-146, pl. Il. 
(4) Cf. REG, XX IX (19!6 1, p . 3\6; XXX L (19181. p. 429 . 
(5) Cf. REG, XXX I (1918, p. 429. 
(6) Rom. Jl itleil., XXXLII (19181, p. 1-21. 
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le type si fréquent dans lequel M. Studniczka a reconnu l'image 

de Ménandre ( 1) représente en r éa li lé Virgile et que le prétendu 
Sénèque d'Herculanum est un portrait de Lucrèce. Il retr'ou ve, 
d 'autre part, Zénon le Stoïcien dans une série Je stat uette qui 
montrent le philosoph e drapé, la main droite le ,·ée et le poing 
fermé. 

Dépdt de statues découve?'t à 0 ·t-ie.­
Quelqu es-unes de œuvre décrites par 
l\1. G. Calza e tmuvaient près d'un 
four à chaux cre usé sur l'empl acement 
de therme ; ell es pourrai ent pmvenir 
de cet établi ssement . La plus inl ére s­
sante représente peut-être une jeune 
fill e de la famille d'Augu le ou de 
Claude; mais la tête seule e t un por­
trait; le cu l pleur a copié une . tatue 
d'Arté mi Amazone dont on po . sédu it 
déjà plusieurs rép liques (fi g. 11 ). La 
déesse porte un chilonisq ue à plis 
pressés; elle lève le bras d1·oil pour 
sa isir un e fl èche clans son carq uois. Il 
se peut qu e l'original ail é té plus ou 
moins inspiré des Amazone d'Ephèse . 
Une sta tuette de Dionysos enfan t e t 

presque intacte; le dieu, co uronné de 
fruits et de grappe·, pol'le des raisins 

dans le pli de sa pa rda lide ; la main 
Fig. Il. 

droite , appuyée sur un e branche de vigne, ti en t encore une 
grappe (2) . 

Asldépios et les G1·âces.- Un ba -relief du Vatican (n" 500) 
as ocie H fl t'mès , un homme agenouillé, A kl épio et le gl'Oupe 

(1 ) Cf. REG, XXX( {1918), p. 429. 
{2) Not. de,qli Scavi, 1.922, p. 87-96. 
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des trois Grâces. M. Durry propose d'y voir déux scènes : les 
tt·ois pt·emières figures, qui occupent la moiti é gauche du 

monument, représentent la supplication du malade; le groupe 

des Grâces, personnification de la force e t de la santé, sym­

bolise sa guérison ( 1). 

Sculpttaes diverses. - Parmi 

les sculptures réce mment décou­

vertes en Attique ou acquises par 

le service des antiquités, on si­

gnale en particulie1· une belle 
stèle fun éraire , une tête de Dio­
nysos, qu type du Sardanapale, 

d'une remarquable exécution (fi g. 

12), et deux loutrophores de 

marbre (2 ). 

Bas-1·elie(s du musée de Nau­
plie. - Plusieurs bas-reliefs du 

Fig. 1 ~ . muséede Naupli e, principalement 
des r eliefs funéraires d'époque 

rom aine, onl été publiés par M Philadelpheus (3) . 

La basilique de ta Porta MaÇJ!Jim·e. - S'attachant à l'inter­

prétation des 1·eliefs en stu c qui ornent la basiliqu e souterraine 

de la Porta Maggiot·e, à Rome (4), M. Léopold montre qu'on 
n e peut les expl iquer complètement par les doctt·ines pythago­

riciennes, mais qu'ils révèlent aussi l' influence des cultes dio­

nysiaques et plus encore des croyances orphiques. Destinée 
aux r éunion d'une comm unauté dont la foi associait des élé­

ments d'origines diverses, la basilique a été probablement 

élevée sous le règne de Claude, protecteur des idées grecques, 

(l. ) Mélanges de l'Ecole de Rome, XXXIX (1921-22) , p. 21.3-2 18, pl. VI. 
(2) 'Apx_. ÔEÀ·dov, V[ (1.920·2 1), p. H5-131 (Philadelpheus ). 
(3) 'Apz. ÔEÀ·dov, lV (i9i8), Supplément, p. 1-ii. 
(4) Cf. REG, XXXV (1.922), p. 369. 
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mai s fet·mée peu de temps ap rès pat' ordre so it d'Agrippine, 
soit de Néron, qui r éservaien t leurs faveurs aux cultes égyp ­
lisants (1 ). 

Statues ?'omaines de Co1·inthe . - M. H. Swift étudie qualre 
torses trouvés dans le fouilles de Corinthe, qui paraissent se 
t'attacher au groupe des portraits impériaux précédemment 
publié (2). Un porlt·ait du ty pe héroïque serait celui du Divin 
Jul es (3). 

Sw·cophage tTotwé p1·ès de Co1·inthe. -- M. J. Donald Youno­
publi e les restes d'un sa rcophage de l'époque des Antonins, qui 
a été trouvé près de Corinthe. Le couvet·cle portait une figul'e 
couchée dont il subsiste peu de chose. ~a fac e principale de la 
cuve représent e le départ des Sept conh'e Thèbes, la face de 
droite, la mol't d 'Arch émoros (4). 

Scène d'enlèvement. - Le torse de femme du musée des 
Thermes, qu e publi e M. Bendinelli , est toul ce qui reste d'un 
groupe colo sa l r eprésentant un enlèvement. Saisie pu der­
l'ière, la femme levait le bras e t se débattait pour écha pper 
à son ravisseur. Il semble n éanmoins qu 'elle était tenue obli­
quement. Les variantes de l'Enlève men t .des Leucippides, sur 
les sarcophages , donnent une idée du ujet (1>) . 

Un po?'tmit d'enfant de l'A1·a Pacis. - Sur le ba. -relief 
des Offices qui est attribué à la frise Sud, M. J. R . Cmwford 
reconnaît Drusus JunioT entre son père, Tibère, et Juli e a 
marâtre (6). 

(iJ Mélanges de l'Ecole de Rome, XXXIX (1921-22), p. 165-192, pl. Il- V. 
(2) Cf. REG, XXXV (1922), p. a69. 
(3) Ame>'. Journ. of A1·ch., XXVI (1922), p. 131-1.47, pl. l. 
(4) Ame>·. Jow•n. of A1·ch., XXVI (1922), p . .i30- 4H , pl. VIII-IX. 
(5) Ausonia, X (1921), p. 53-63, pl. !- IL 
(6) Amé1· . .fom·n. of A1•ch., XXVI (1922), p. 307-315 . 

• 
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Autel du cutte de Cybèle tmuvé au Vatican. - L'autel que 

fait connaîlre M. O. Marucchi est orné de reliefs commé­
morant un criobol e el un taurobo le. Une épigramme grecq ue, 
malheureusement incomplète, en précise le sens. Bien qu'il 
s'agisse appa remment d'un autel funéraire, on doit noter que 
ce monument a é té trouvé près de la P lace Saint-Pierre, aux 

abords immédiats de l'emplacement d'un temple de Cybèle (1). 

Sarcophage 1·omain orné cle Centaures marins et de Néréides. 

- Ce sarcophage, trouvé à Mar-ranella, sur la gauche de la 
Via Labirana, n'est scu lpté que d 'un seul cô lé. Un centaure 
jou e de la lyre, un autr e, de la double !lûle; de petits Eros 
teJ:?.ant des guidandes ou des torches volent au-dessus des 

couples (2). 

Les méthode· de t1·avail des copistes 1·omains. - M. Li ppold 
étud ie sur une série d'exemples la façon dont les 'sculpteurs 
romain modifiaient les originaux grecs qu'ils reproduisaient. 
Leurs p rincipaux procédés sonl la représentatiop, dans un style 
aulr·e que celui du modèle, d'une partie du co rp s (par exemple 
les cheve ux), l'as ociation de têtes et de corps appartenant à des 
sta tu es dif.férentes, l'addition ou la suppress ion d'accessoires 

(barbe, co iffure) (3) . 

Has-1·elie[s f.IJciens. - Le musée de Mélelin possède deux 
bas-reliefs rentrant dans une sé rie de monuments originaires 
de Lycie, sur laquelle des dieux locaux, en généra l au nombre 
de douze, sonl représen tés sous la forme de chasseurs, la lance 
en main et accompagnés de ch iens. M. Evangélidis a fait 
connaîlee ces scul ptures qui datent du m• ou du 1v• s~èçle 
ap. J .-C. (4). 

(1) N11l. degli Scavi, i922, p. 81·81. 
(2) Not . degli Scavi, 1922, p. t38-i40. 
(3) Rom. Mitteil., XXXII (191.1), p. 95-111 . 
(4) 'Apx_ .. h'f..·dov, lV (1918), Supplément, p. 25-21 . 

• 
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llJ . - l< llESQ E . V ASES PEINTS. 

Époques préhellénique et archaïque . - La Thessalie p1·é­
histo1·ique.- Les an alogie. qu e pré. ente la cé ra miqu e dite de 
Dimini , c'est-à-dire la poter ie de la seconde pé ri ode néolithique 
the sali enne, avec les poteri es de l' Europe sud-ori entale 
(gou vernement de 1\iev, Be sara bi e, Bukovine, Galicie, 
Transylvani e) et , d 'un e façon plu s généra le, les tra its communs 
aux ci vili sati on des <;l eux rég ions ont é té exa min é. avec oin 

par M. Gordon Child e. La conclusion de ce savant es t que la 
civilisation thessalienne e ra ttac he à celle de l'Europe orien­
tale et difl'ère nettement de ce ll e de la Bosnie e t de l'Europe 
central e (1). 

Vases p 1·éhelléniques de Thé?·a. - La co ll ec ti on de vases pt'é­
helléniques de Th éra, co nservée à l'Ecole fr·an ça ise d 'Athènes, a 
été so ig neuse ment in ve nto ri ée par l\1. Renaud in; son ca talogue 
es t acco mpagné d' une élude d'en en1bl e dans laque lle il met 

en lumière, par co mparaison avec les poteri es crétoise et 
méli enn e, l'ori ginalité de la cé ra miqu e lh éréenne qu ' il considère 
comme conlempor·a ine de la fln du minoen moyen Ill et du 
début du mino en récen t I (2). 

La lutte d'Hàaklès et du Viei /lm·d de la mer. - Un k yphos 
à figures noires du musée de I'Uni ve r·s ité, à Phil adelphi e, a 

donné à M. Bl eecker Lu ce l'occa ion d 'é tudi er les monuments 
céramiques sur lesqu e ls es l peinte la· lutte d' Héra kl èc:; et du 
Vieill ard de la mer, car c'est là, d'après lui, la vé ritabl e appel­
lation du di e u ma rin adve r·saire d'Hél'ald è , dieu qu e l'on 
dési g·ne généra lement du nom de é rée lorsqu ' il se présente 
a vec un e fl gure huma ine, e l du n om de Tri ton lorsque la parti e 
inféri eure de son corps sc termine en qu eue de pois on (3). 

(i ) Jou m . hell. tud ., ~ Lil {1922), p. 25~-215, pl. XII. 
(2) Bull . COl'>'. hell ., XLVI (1922), p. !13-159, pl. XII -X Ill. 
(3) Ame>·. Joum. of A rch., XX VI (i922), p. 114-1 92. 

4 
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J<'mgment de coupe à yeux. -Mme ·re publie un fragment 
de coupe à yeux, conservé au musée de Dorchester, qu'orne une 
image de buvem. La dernière lettre de la signature, un ~. 
subsiste seule. Ce vase présente beaucoup d'analogie ave la 
coupe, signée d'Amasis, du musée de Boston, et Mme Ure sug­
gère que ces deux pi èces pourraient. sortit· du même atelier que 
les grands vases avec le nom d'Amasis , mais être dues à un 

décoraleur moins habile ( 1). 

' Amphore de 1 icostltène. - Le musée de l'Université Johns 
Hopkins, à Baltimore, possède une amphore, signée de Nicos­
th ène , que fait connaître M. Robinson. Sur chacune des faces 

du col est représenté un couple de lutteurs (2). 

Époque classique. -Le peintre de l'amphore de Berlin . -
M. Hearst , de New-York, a récemment acquis une amphore à 

figures rouges su t· laquelle sonL représentés d'un côté une belle 
ligure de citharède, de l'autt·e un pédotl'ibe. M. Bcazley en rap­
proche quelques autres vases, en par·ticulier une amphore de 
l'ancienne colleclion Rollin (ce vase se trouve actuellement au 
musée de la Société archéologique de Montpellier), qui porte 
un décor· analogue, et détermine les principaux caractères du 
groupe ainsi constitué, grou pe qu'il attribue au peintre de 
l'amphore de Ber·lin (3) . De l'œuvre de ce peintre et de son 
ateliel' M. Beazley dresse une nouvelle liste qui comprend 

i35 numéros (4) . 

Fr·agments de la collection Campana au musée de Flor·ence. 
~ Le musée archéologique de Fl.orence possède un certain 
nombre de vases et de fragments provenant de la collection 
Campana. M. Minlo en fa it connaître plusieurs et, en parti cu-

(1} Joum . !tell. Stud., XLl {1 922}, p. 192-191. 
(2) Ame1·. Joum . of A1·ch., XXVI (1922), p. 54-58. 

(3) Cf. REG, XXV (1912), p. 386. 
(!•) Joum. heU. Stud., XLll (1922), p. 10-98 , pl. Il-V . 
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lier, un beau fragm ent de coupe à fi g ures rouges , r eprésentant 
un co rtège nuptial , où il reconnaît le styJ e de Hiér on (1). 

Vase de la collection Saint-Ferriol. - Continuant ses études 
de la collec tion aint-Ferriol (2), M. Bou che,r publi~ une kélépé 
à ligures rouges où ont rep1·ésentés Pirithoos e t 1\ a ine us 
luttant contre les Centaures (3) . 

Vases du musée de Nauplie . - M. Philadelpheu fait con­
naître trois vases du mu,' ede Nauplie qui é ta ient di gnes d'ê lre 
r eproduits : une b elle a mphore pan atb énaïque, une kalpi s à 

fi gures rouges repré ntant le clrft tiLn en t de Clylemnes lre, un 
sky phos donl le décor mprunté à la lége nde d' Ulysse, es t 
exécuté en repeints blanc· par de$sus le fo nd no ir (4). 

Polygnote de Th asos. - Repren ant l'é tud e des tradi tions 
relatives à P olygnole de Tha o e t des monum ent s O LI e recon ­
naît son influence, l\1. Fornari montre que le cralère d'Orvieto 
nous donne l' idée la phu exac le de cell e de se ifi novati ons 
(per pec tive, exprè~s i on de cnliments par le vi sag de t rois 
qua rts) qu e la peinture de va es élait en mes ure de reproduire. 
Il recherch e ensuite dans qu ell e mesure peut être établi e la 
chronolo o· ie de ses œ uvres e t, suppo ant que le maî11·e entra en 
rr lati on avec Cimon lor s de la pei se de Thas.os par ce dernier 
en 1~,63 , place la péei ode la plus ac ti ve de a vie entre les an née 

460 et 450 (5). 

Vase avec 1·ep1·ésentation de Philoctète . - Prè de Sy racuse a 
été trou vé, il y a qu elques année , un cratère à ,figure rou ges 
et eetouches blanches sur lequel est rept·ésenté Philoctète à 

Lcmnos (fi g. 13 ). Le héro , ~s i dans une grotte, ti ent d'une 

(1) Ausonia, IX {19t9 ), p. 65-i1, pl. \' . 
(2) Cf. RE G, XX Vll (19 14), p. 309. 
(3) Rev. m·ch., 1922, Il , p. 11 L-HS. 
( 4) '.\ pz_. ll. eÀ·do", I V (19 18), Supplémcn l, p. 1-3. 
(5) Ausonia, lX (1919), p. 93- 122. 
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main son arc, de l'autre une plume avec laq uelle il nettoie sa 
blessure. Autour de lui ulysse, A th éna, deux aulres figmes . 
M. Biagi Pace, qui commente ce mon um ent , considère cette 
scène comme inspirée d'une œuvre de Parrbasios dont un 
tableau avait poUl' sujcl Phi loctè te à Lemnos (1). 

l'ig. 13. 

ThPon de amos. - E t-il po si ble de nous fa ire une idée de 
l'œ uvre et de l'art du peintre Théon de Samos, le maître de cc 
genre de tableaux que les Grecs appelaient cp(l.v-ra.crLo:~? M. Six a 
tenté ce tte en treprise dilficilc et essayé de reco ns tituer , on 
œuvre à l 'a ide des peintures pompéi<'nnes ct des peinlnt·es de 
vases. Par· une hypoth èse qu i se rn ble particulièrement heureuse, 
il retrouve dans la fresque d'Achille à Skyros (2J l 'hoplite 
faisant une sortie ('Ex~o·flGwv) dont Élien nous a conservé ne 

(1) Ausonia, X (192t) , p. 150-159. 
(2) Cf. REG, XXXIII (1920), p. 354. 
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lo ng ue description. Il précise égu lemFmlle sens du mot cro.v-.ao-(o: r., 

tab leaux dan s lesquels l'arl con iste à r endr e sensibles le 

c ho es invisibl es (par exemple, dans l' 'ExGo·'IOwv- Ac hille à 
S kyro , le brusque éclat de la fanfare uggéré non seulement 

pu r l ' im age du so nne ur de tt·ompelle, mais p lu s enco re par la 
vive représen ta tion de son ciTcl ur Achi ll e el sur les fill es de 

Lycomèdc) (1 ). 

Vases apuliens avec 1·eprésentations nuptiales. - M. Ben­

dinelli a dressé la liste de d ix- huit vases, trouvés dans l'Italie 

mériuionale, su r lesquels so nt r e pré entées des scènes amou­

reu cs. Ces scè nes paraissent to utes avo ir pour ac teurs des 

pe rsonnages myth iqu es, ct le th èm e le p lu s fr équ ent est celui 

{.les noces d'Adonis e l d ' :\ phrodile. L'auteur suppo e que le 

pé likés , qui forment la majorité de ce vases, avaient une des­
t inati on fu néraire (2) . 

Va. r: apuiien. - Un fragment d 'a mpho1·e apu li enne, con-

er vé à l' Université de Dalle, qui représent e Ajax a n·a cbanl 

Cassandre de la sta tu e d'Athéna, a donné à Ca rl Hobert l'oc­

-cas ion d'é tudier la légend e du vio l de lU p rophé tes e; il montre 

-que c'es t proba bl ement une lége nde locale de S i ris, introd uite 

{lans la liltémture par Timéc et qui n 'a jam a is été géné ralement 

.acceptée. Le cr im e d'Ajax a se ul ement consis té dans la pro­

fanation d u sanctua ire. Sur un autre fragment, lrès mutilé, 

{.lu même vusc semit pe inte Médée tu ant se enfants (3). 

Cratère étrusque avec figure· de dém~n.. - A propos d'un 

-cra tèr e é trusq ue ft fi gures rouges du musée de Trie le, où sont 

pe int deux démon e mme na nt unel'emme, M. Giglio li étudie 

le Ly pe é trusqu e de Charon et émet l'id ée qu'il déri ve du th éâtre. 

Peut-êt re m ê me, dans cer ta in e cérémon ies, par exemple le 

cérémonies fun èbres, voyait- on Ogurer des h omm es dégui é 

(1) Rom. Milleil. , XXXII (19iï), p. i12-199, pl. Ill. 
(2) Ausonia, IX ( 1919), p. 1 o-210, pl. VIII. 
(3 ) Riim. Mi/teil ., XXXIII (·1918), p. 31-44, pt. 1. 
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et masqué , jouant le rôle Je démons, qui ont inspiré le5 

peintres de vases (i) . 

Époque hellénistique . -- Vases campaniens. - A Ponti­

celli , près de Naple , J'explo ra tion d'une néc ropo ln u mis au 
jour un e riche série Je céramiqu e appartenant à des fabrique& 

locales du m• s iècle : vases c.ampaniens à fi g ures rou ges, vase& 
à vernis noir e l à décor imprimé, ,·ases de Calès (2). 

IV. -BRONZES. T1mHEs-co rrEs. 

Bronzes.- Les bronzes géomr!trirjues. -M. Casson rech erche 

dan s les bronzes de l'époque géométr iqu e, d 'une exécution 
sou vent si sommaire, l'origine de certains types (cheval, cen­

taure, g uerrier, Zeus tonnant) de l'époque ela i11ue et, à l' évo­
lution ininterrompue de l'une à l'aulre de ces périodes, il 

op pose la solution de con tinuité qui sépare l'art ratliné de 

!" époque préhellénique e t les essais mdim en taires des bronzi er 

de l'époque du fer (3). 

L'Athéna du musée d'Athènes. - Dans une é luùe approfon­
di e consacrée à la chat·manle fi gure d'A théna for mée de deux 

minces plaques de bronze doré, qui e l conservée au mu éc 

d'Athèn es (Perrot-Chipiez , Hist. de t'art, VIII, fi g. 309), S\' 01'0-

nos reche rche quelle a été la de tinalion de cc monument, ct, 

rema rquant au ba de la fig ure de trace de clous ain,:i qu e 
l'extrémi té d'un e lame métallique en form e de s pirale, il su p­
pose qu'elle a été fixée à l'extré mité J e l'anlennP d'un màl de 

moyenne grandeu r ; une deuxième s ta ln c ltc du même ge nre 

Jevait se trouver à l'autre extrémit é . Mais co mment expliquer 

la prése nce d'un pareil engin sur l'A cropol e? C'cs l que cc mât 

n'est autre que celui du navire qui, à la proccs ion des g rand e& 

( 1) Aasonia, X (19211, p. 8- 108. 
(2, .Vot. dertli Scuvi, 1922, p. 257-286 (Gig1ioli ). 
(3) Joum. hell. lud . , XLll (1922), p. 206·2 19 
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P anath énées , avait l'honneur de porter le péplos brodé oO'ert 

tt la déesse ; il a con stitué la ty li s du navire sacré, c'es t-à-dire 

ce tte hampe que l'on di s lin guc fl'éque mment, dans les r epré­

senl ations, à la poupe des ba teaux , à la place oü l'on déplo ie 

1 ' 

Fig. 14. 

a ujo urd 'hui le pav ill on , ct c'es t à so n anten n e qu 'a é té su pend u 
le pépi os . Ap l'ès la process ion le bateau é luit r emi é au pi ed 

de I'Ac l'O pole; mais la s tyli avec le péplos éta it cl épo ée dan 

le te mpl e d'Athéna Polias, Dux abo rd duquel ont ju stement été 
uéco u verts c t l' image encore in tac lc d 'A théna e t les fragment 
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d'une seconde image sem blable. Svorono remarque que la 
déesse éta it t'eprésenlée la lance baissée, altitude qui convient 
au carac tère pacifique de la fête des Panathénées. Nous po -
sédel'ions d~n c dans le bro nze de l'Acropole les restes d' un 
objet particulièrement vénérable. L'auteur, qui l'appell e le 
« labarum des Athéniens », en a e-quissé une re tauration 
(fi g. 14) qui , à L'image d'A th éna el à cell e du serpent , dont la 
sp irale encore adhérente au bronze d'Alh ène,:, rep ré ente la 
queue, associe la chouctle, La plus anti![UC forme de la déesse ( L). 

Statuet/P dl' Zeus tonnant . - l\1. Hhoma ios fa it connaître 
une s tatuctle en bronze, ll'ès bien conservée, de Zeus tonnant 
qui a été fortuitement découverte à Ambracie en Étolie. L'alli­
tude est exactement pare ille à celle que le. monnaies messé­
ni ennes donnent au Zeu Ithoma la d'Uagé ladas, ct M. Hho­
maios pense que la re!>semblance es t due à l' inOuence de celle 
statue que l'on pouvai t vo ir, à part ir de !~55 , dan s la ville 
voisine de Naupacte (2). 

Bron:;e de VPies. - M. Giglioli a fait connaître une petite 
applique en bronze, re présentant un bu te d'Achéloos , qui a 
été trouv ée en Étrurie. Il consid ère cc monum ent, dont la 
technique est lrès soignée, comme de fabrication étl'u qur et 
l'attl'ibue an début du v• siècl e (3). 

B1'onze de Montegabbione. - De Montcgabbione, clan s les 
envi rons d'Orvie to, provient une jolie statuette de bronze, 
conservée au musée arch éol~gique de Florence. C'est une j eune 
fill e, vêtue d·un péplos it apoptyg ma , la tête penchée. Le hras 
droit, qui manque, pendait le long du corps et tenait sans 
doute une patère ou une amoché. M. Minto, qui fait connaî t r-e 

(1) 'Apz. AoÀ·do'l, \'1 (i920-2i), p. 21-55 (il es t remoyé à un e pl. J quïl ne m·a 
pas été possi ble de trouver dan s le vol ume) . 

(2) ' Apz. 6•À~iov, VI {1920-21 \, p. 169-tlt. 
(3) Not. degli cavi, i922, p. 2i 1-212. 
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cc g racieux monum ent, y vo illa copie d 'un original grec de la 
fin du v• siècle (1). 

B1·onzes de Vétulonia . - Des travaux ont mis 
fortuitement au jour, il y a plu sieurs années, à 

Vélulonia un dépôt de casqu es en bronze qui 
parai sent dater du Ille iècle av . J.-C. e l les 
di ve1·ses pièce d'un cottabe qui a pu être enti è­
re ment recon stitué (fi g. 15). L a ba1·rc du coltabe 
es l surm ontée d 'un sil ène dan sant qui, sur sa 
main tend ue, support e le di squ e que le, j oueurs 
deva ient atlcindre avec le li q uid e res té dans le 

fond de leur co upe et fa ire tomber sur le pl ateau 
fix é à mi-haut eur de la Larre. Le s ilèn e es t d ' un e 
exéc uti on rema1·qua bl e; M. Pernier y reconnaît 
lïnllu ence direct e de la s tatuaire m yi'Oni enn e e t 
vo it , dan ce j oli j oue t d'art , l' œ uvre d' un a rli s te CS::: '-'" ::â) 

g rec tra vaill ant ve rs la fin du v• s iècle (2). 

Bronzes th1·aces. - M. Seure a é tabli une très 
utile li s le des s ta tu e ll es en bronze de provenance 
thrace ac tu ellement publi ées, liste qui compte 
i 61 num éros . Ces s tatuettes, d 'un art médi ocre, 
reprodui sent des types roma in s san s a ucun ca­
rac tè re local (3) . 

Terres-cuites. - The de terre-cuite lysip-
péenne. - Un e tête en terre-cuite de la collection 

rtf' -<::: v:~~ 
Loeb, de Munich , rappell e de façon fra ppante ~-·-~ 
une statu e d 'athlè te en ma rbre trouvée à Olympi e : ~ 
M. W oodburn Hyde vo it cl ans ce lte r esse mblance 

Fig. 15 . 

un nou vel arg um ent en fave ur de l'a llribution à Lysippe de 
ce tte statu e ( 4). 

(1) Ausonia, JX (1919), p . 81-92 , pl . VI. 
(2) Auson;a , IX (1919), p . H-36, pl. Il. 
(3) Rev. arch., 1922, J, p . 65-1 . 
(4) Amtw. Joun1. of A1·ch., XXVI (t922), p . 426-429 . 
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Te?'tes-cuites de Vétulonia. - Une séri e de bas-reli efs en 
terre-cuite, dont les figures sont exécutées à peu près au quart 
de la grandeur naturelle, a été trouvée à Vétulonia. Ces rel iefs 
formai ent vntisemblablemcnl une fri se, mais ils sont tmp 
mutilés pout· qu'on puisse en reconstituct· le sujet. M Pern ier 
les considère comme contemporains des tel'!'e -cuites de Luni 
el de Falerii et les attribue au milieu du me s iècle ( i). 

Terres-cuites architectm·ales. - En Calabre, sur l'empl ace­
men t de Caulonia, un très im portant dépôt de terres-cu ites 
architecturales , appal'lenant à la fin du vt• et au début du 
v• siècle, a été fortuitement découvert. On remarque entre 
autres les 1·eslcs d'une sima qu'ornent une guirl ande de pa l­
melles et de fleurs de lotus peintes et de grands masques de 
lion en reli ef (2). -A Reggio, les travaux exécutés pour la 
con tl'llclion de divers édifices ont mis au joui' deux grandes 

tuiles peintes de la p1·emièt'C moitié du v• siècle (3) ct un beau 
fragment de sima, également peinte (4).- A Véies, cinq belles 
antéfixes ornées des tê tes de Silène, d'Achéloos el de la Gor­
gone son t venues complélet· .'cs intéressantes découvertes déj à 

faites au même endroit (5) . 

Les antéfixes au type de la Ilot'l lo: 9·'lpw'l. - Jh udiant le 
antéfixes en tel're-cuite au type de la flo-c'llo: O·'lpw'l (6) trouvées 
en Italie, l\1"'" Douglas van Buren établit la chronologie de ces 
monuments et montre qu'en I talie ce sujel n 'a pas été employé 
dans la déco ration architec turale avant le 1v• siècle (7). 

(i ) Ausonict, IX (:1.9l.9), p . 36-54, pl. Ill. 
(2) .Vot. degli Scavi , 1.922, p . 141-149 (Orsi ). 
(3) Not . rlegli Scavi, l.922, p. :1.58-1.59 (Orsi ). 
(4) Not. degli Scavi , 1922, p. 111-:1.13 (O rsi ) . 
(5) Not. degli Scnvi, 1922, p. 206-245, pl. 1-11 (Gigl ioli). Cf. REG, XXXII! (1920), 

p. 364. 
(6) Cf. REG , XXXV (!922), p . 381. 
(1) Rev. des f:tur/escmc., XX I V ( 1922), p. 93-100. 
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v. - ÛI~FÈVREIHE . DIVER . 

Bobine avec plaquettes d'or. - Une bobine en terre-cuite 
dorée, prop1·ié lé de MM. Feuard ent frères , es t ornée, à es 
extrémités, de deux plaquettes en or repoussé dont l'un e repr é-
ente Uly se ta illant un bàton , l 'auLI·e P énélope trava illant à 

un métie r. En publi ant ce monum ent , M. Six précise la nature 
de l'ouvrage de Pénélope, qui es t un fil e t 'ans n œud , e t rap­
pelle les représenta ti on s, peu nombreuses, du même suj e t (i ). 

La coupe de Tm·ente . - M. Nachod a fait un e é lud e métho­
diqu e de la belle co upe d 'argent trouvée à Ta rent e ct conser­
vée au mu ée de Ba ri , monum ent qu 'il attribu e à un a tel ier 
larentin el da te de la fin du 1v• siècle (2). 

Antiquité.> bulgares . - M. F i low fait conn ali re un certain 
nombre d 'antiquité:; déco uve rles en Bulgari e e l dépo ées au 
musée de Sofia. Ce sont principa lement des obj e ts J e parure 
ou de décoration en O l' e l en argent e t des ustensiles de bronze . 
L'auteur a ttribu e l'e nse mbl e de ces trouvaill es a u 1v • et au 
Ille si ècles av. J. - C. ct les répartit en trois classes, suivant qu e 
le sty le en es t purement he ll éniqu e, purement ba rbare, ou 
co mpos ite mi-g rec mi-barba re. Il é tudi e spécialement le deux 
derni è res catégori es qu'il co nsidère comm e des ou vrage · 
thraces et montre l'é lwile par enté qui unit les produ ctions de 
l'art thrace et ce lles de l'art cy the (3). 

Le costume f éminin . - En s'appuyant su1· la statistique 
comparée, M. A. vV. Barker étudie les différentes form es de 
chilon portées par les Athéniennes après les g uerres médique 

(i ) Rev. a?·ch., 1. 922, 1, p. 31.9-323, pl. Il. 
(2} Rom. Milteil ., XXXIii (1918}, p. 103- 124, pl. I V-V IIT (c f. a uss i Ant. 

Denkmiilu, Ill , pl. 25 - 26) . 

(3J Rom. Mitteil . , XXXII (19 17), p. 21-ï3, pl. 1. Cf. Rev. w·ch., 1922, 1, p. 46-65 
(Seu re). 
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Tandis que le chiton do l'ien garde la préférence dans la sculp­

ture monument ale, les vases peints et les tèles funéraires 
montrent que le chilon ionien, - le type à fausses manches 
notamment, - a élé généralement adopté comme vêtement 
d' intérieur. P our cc s'habiller >> on passe par-dessus un chiton 
dorien ; celui des femmes mariées est ordinairement dépourvu 

d'apoplyg ma (4). 

L' cc aga/ma» des lJionysie:; de Délos.- M. Vallois recherche, 
d'après les in scriptions, sous quell e forme sc présentait 
l' « agalma » qui figurait, à Délos, dans les pr<z.cessions en 
l'honneur de Di onysos, et il en retrouve l'image dans l'oiseau­

phallus sc ulpté sur la base <.l e Kal'ystios (2). 

Mosaïque spartiate. - M. Oiconomos fait connailre une 

mosaïque de Sparte su r laquelle sont représentés un triton , 
des mon stres ma1·ins, un centaure, des satyres, et qu 'il atll'ibue 
à la fin de l'époque grecque ou au début de l'époque romaine (3) . 

Charles DuGAs et Ren é V ALLOTS . 

(1) Ame•·. Joum. o{ A>·ch., XXV L (1922) , p. 410-425, pl. VIl. 
(2) Bull. co>-r. !tell. , XLVl (1922), p . 94-112. 
(3) 'APX_ . l th!ov, IV (i9 1S), p. ill -1ï6. 
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